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- Didactique de la grammaire du FLE
- Etudiants chinois
Résumé
En Chine, au niveau de l’enseignement supérieur du FLE, la grammaire est
systématiquement enseignée de manière déductive avec une utilisation abondante du
métalangage. En raison d’un manque de pratique, les étudiants chinois ont généralement des
compétences plus limitées en production orale. C’est pourquoi, tout en réfléchissant aux
interrogations à propos de l’enseignement de la grammaire, nous proposons d’avoir recours à
la démarche inductive.
L’objectif de notre recherche est donc d’évaluer en quoi la démarche peut être appliquée
en contexte chinois. Dans un premier temps, l’analyse des résultats de 52 questionnaires
remplis par les étudiants chinois en licence 1(L1) et en licence 2(L2) a permis d’étudier leurs
difficultés d’apprentissage de la grammaire et leurs ressentis par rapport à la démarche
habituelle de l’enseignant et à la démarche inductive testée. Dans un deuxième temps,
l’enregistrement de 5 séances testées en L1 et en L2 a servi à analyser les réactions des
étudiants à partir leurs attitudes, la dynamique, ainsi que les interactions dans la classe.
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Si nous parlons de la grammaire, il est évident qu’un grand nombre d’apprenants
détourneront leur tête. La grammaire française est une discipline scolaire qui, pour tous, est un
domaine d’apprentissage difficile. C’est pourquoi l’enseignement de la grammaire du français
langue étrangère est un sujet auquel linguistes et didacticiens réfléchissent continuellement.
Ce sujet peut s’avérer d’autant plus délicat dès que l’on sort du cadre européen, la langue
maternelle des apprenants étant très éloignée du français. En effet,
l’enseignement/apprentissage du français en dehors de son contexte linguistique et culturel va
augmenter la difficulté de l’enseignement de la grammaire. Voilà la situation essentielle dans
laquelle les apprenants chinois se trouvent.
L’enseignement supérieur du français en Chine a débuté dans les années cinquante et
n’a cessé de se développer depuis. En 1952, trois établissements d’enseignement supérieur
ouvraient la filière du français : l’Université de Beijing, l’Université de Nanjing et
l’Université des Langues étrangères de Beijing. Actuellement, 112 universités1 ont créé la
spécialité « langue française », qui concerne au moins trois mille2 apprenants de français
chaque année.
Face à une telle masse d’étudiants, nous pouvons nous poser les questions suivantes : le
système d’enseignement supérieur du français en Chine est-il suffisamment complet et
adaptable ? Le CECR (Cadre européen commun de référence) pourrait-il aussi fonctionner
dans le contexte chinois ? Quelle différence entre le programme chinois de l’enseignement du
français et le CECR ? En quoi ces différences peuvent-elles nous éclairer sur la conception
actuelle que se font les universités chinoises de l’enseignement de la grammaire du français ?
En plus de réfléchir à ces questions, je me concentre sur la démarche inductive utilisée
dans l’enseignement de la grammaire. En effet, en Chine, la grammaire est systématiquement
enseignée de manière déductive avec une utilisation abondante du métalangage. En raison
d’un manque de pratique, les étudiants chinois ont souvent des compétences plus limitées en
production orale que dans les exercices grammaticaux. Une autre approche de la grammaire
serait donc nécessaire pour améliorer leur compétence d’expression orale. Afin de concevoir
la grammaire comme un moyen de pratiquer la langue, nous proposons d’avoir recours à une
1 La source des statistiques fournies par l’Association chinoise des professeurs de français : http://french.yesfr.com/6606.html
2 Classiquement, il y a 1 à 2 classes de 30 étudiants pour la spécialité de français à l’université chinoise.
8démarche de type inductif : l’objectif de cette recherche est donc d’évaluer en quoi cette
démarche peut être appliquée en contexte chinois.
Dans cette perspective, j’ai effectué un stage de 2 mois à l’Université de Nanchang, afin
d’évaluer la possibilité d’introduire la démarche inductive de la grammaire auprès des
étudiants en spécialité de français aux niveaux de Licence 1 et 2 (L1 & L2). L’objectif est
d’analyser les résultats obtenus et le ressenti des étudiants dans une telle approche de la
grammaire, en distinguant la classe de français débutante (L1) et celle de français plus avancé
(L2).
Afin de contextualiser cette analyse, j’étudie dans la première partie l’état des lieux
théoriques de l’enseignement de la grammaire en FLE : je ferai un constat de la conception de
la grammaire dans l’enseignement du FLE en Europe et en Chine ; puis, j’établirai une
comparaison des démarches dans l’enseignement de la grammaire à partir de l’analyse des
méthodes de FLE, des manuels de grammaire, ainsi que des évaluations en FLE.
La deuxième partie présente la manière utilisée pour le recueil et le traitement des données :
j’analyserai les résultats de 52 questionnaires (26 pour la classe de L1, 26 pour la classe de
L2) ; ensuite, je construirai une analyse contrastive entre l’expérimentation en L1 et en L2, en
fonction de l’enregistrement de cinq séances de cours en L1 et en L2.
Avant d’analyser les données dans la troisième partie, je présenterai l’organisation des cinq
séances de l’expérimentation et la situation actuelle de la classe à partir de mon observation
des cours habituels. À la fin de cette partie, seront dégagées des pistes possibles pour
optimiser le développement futur de l’enseignement du FLE en Chine.
9Partie I : État des lieux théorique
Dans cette première partie, il s’agit d’abord d’analyser la conception de la grammaire
du FLE dans les deux contextes différents : en Europe et en Chine.
Dans le contexte européen, le CECR fonctionne comme un outil au service de l’amélioration
de l’enseignement des langues étrangères dans les systèmes éducatifs. Pour comprendre la
conception de la grammaire, en Europe, il faut donc avoir une idée claire des concepts-clés
qui sous-tendent le CECR.
En Chine, en revanche, au niveau des études supérieures, le Programme d’enseignement du
français est utilisé comme une guide qui propose des conceptions sur l’élaboration des cours,
l’organisation des contenus, ainsi que sur les critères d’évaluation.
Afin de comparer les démarches d’enseignement de la grammaire du FLE en Europe et en
Chine, nous allons analyser les méthodes de FLE, les manuels de grammaire, ainsi que les
évaluations effectuées en France et en Chine.
Chapitre 1 : Conception de la grammaire dans l’enseignement du
Français Langue Etrangère
1. Le Cadre Européen Commun de Référence
L’apparition du Cadre Européen Commun de Référence en 2000 a signalé de manière
incontestable un changement dans l’enseignement des langues. Nous allons étudier les
propositions du CECR quant à la grammaire, ce qui nous permettra d’en déduire la conception
adoptée et recommandée. A l’origine du CECR se trouve un organisme au soutien efficace et
indispensable : le Conseil de l’Europe.
1.1 Historique
 Conseil de l’Europe (1949)
Le Conseil de l’Europe est une instance indépendante de l’Union européenne. Créé le 5
mai 1949 par le traité de Londres, il compte actuellement 47 États membres3, dont 28 sont
3 Les chiffres viennent du site officiel du Conseil de l’Europe :
http://www.coe.int/aboutcoe/index.asp?page=quisommesnous&l=fr
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aussi membres de l’Union européenne. De plus, il a accordé le statut d’observateur à 6 autres
États (le Canada, les États-Unis, Israël, le Japon, le Mexique et le Saint-Siège).
L’un des principaux objectifs de cette organisation intergouvernementale qui s’intéresse
tout particulièrement à l’enseignement des langues est de « promouvoir la prise de conscience
d’une identité culturelle européenne et d’encourager son développement » (Morrow, 2014, p.
36). Suivant cette orientation, le Conseil de l’Europe a mené les actions depuis 1950 qui ont
accéléré l’évolution de l’enseignement des langues en Europe.
 Les actions du Conseil de l’Europe sur l’enseignement des langues
- Réalisation du Français fondamental (1950)
Le Français fondamental est une liste de mots (le Français fondamental premier degré
comprenant 1475 mots et le Français fondamental second degré comprenant 1609 mots) et
d’indications grammaticales élaborées au début des années 1950, pour les besoins de
l’enseignement prioritaire du français. Il a été défini à partir d’enquêtes de fréquence des mots
sur la langue parlée et de sondages sur le vocabulaire disponible.
Ce travail a servi de base à la méthode audio-visuelle pour adultes, Voix et images de France4.
Il s’agit d’une méthode qui a accompagné les premiers pas en français de bon nombre
d’apprenants.
- Projets Langues vivantes (menés de 1971 à 1982)
Par la suite, les projets Langues vivantes, menés depuis 1971 par le Conseil de la
coopération culturelle5 du Conseil de l’Europe, étaient marqués par le souci « d’encourager la
progression régulière et délivrée dans la voie de l’autonomie de l’apprenant en tant que
communicateur, apprenant, membre d’un groupe social et individu. » (Conseil de l’Europe,
1988).
Les premières études avaient pour but d’élaborer un cadre conceptuel de base qui pourrait
servir aux apprenants, aux enseignants, aux formateurs par la définition et la planification des
contenus de l’enseignement aux différents stades et pour les différents aspects du
développement des systèmes d’apprentissage des langues (Conseil de l’Europe, 1988) :
- identification des besoins des apprenants,
4 CREDIF, Voix et images de France 1er et 2er degrés (1960-1968), Paris, Didier-Hatier international.
5 Le Conseil de la coopération culturelle, créé à la fin des années 50, est l’organe de gestion et d’impulsion des travaux du
Conseil de l’Europe en matière d’éducation et de culture.
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- spécification des objectifs,
- choix ou réalisation des matériaux pédagogiques,
- conception et organisation pratiques d’activités d’apprentissage,
- évaluation des performances.
1.2 Élaboration du Cadre européen commun de référence, de 1991 à 2001
En novembre 1991, un symposium intergouvernemental s’est tenu à Rüschlikon (Suisse)
sur le thème Transparence et cohérence dans l’apprentissage des langues en Europe :
objectifs, évaluation, certification.
Le Symposium a adopté les conclusions suivantes (Grosjean, 1997, p. 183) :
 Il faut continuer à intensifier l’apprentissage et l’enseignement des langues dans les États
membres pour favoriser une plus grande mobilité, une communication internationale
plus efficace qui respecte les identités et la diversité culturelle, un meilleur accès à
l’information, une multiplication des échanges interpersonnels, l’amélioration des
relations de travail et de la compréhension mutuelle.
 L’apprentissage des langues doit, pour atteindre ces buts, se poursuivre toute une vie
durant, et il convient de le promouvoir et de le faciliter tout au long du système éducatif,
depuis le préscolaire jusqu’à l’enseignement aux adultes.
 Il est souhaitable d’élaborer un Cadre européen commun de référence pour
l’apprentissage des langues à tous les niveaux, dans le but
- de promouvoir et faciliter la coopération entre les établissements d’enseignement de
différents pays ;
- d’asseoir sur une bonne base la reconnaissance réciproque des qualifications en langues ;
- d’aider les apprenants, les enseignants, les concepteurs de cours, les organismes de
certifications et les administrateurs de l’enseignement à situer et à coordonner.
Dès 1991, un projet du Fonds national suisse servant de support à l’élaboration du Cadre a été
lancé pour les trois objectifs suivants (Martyniuk, 2006, p. 9) :
 établir des échelles de niveau permettant de décrire, de manière claire et transparente, les
compétences atteintes par un étudiant à un niveau donné ;
 participer à la définition de niveaux de référence ;
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 mettre en place et expérimenter un instrument opératoire d’auto-évaluation des
compétences, le portfolio des langues.
Le Projet 1 d’une proposition de Cadre a circulé en 1996. Une version révisée a été publié en
2001 pour l’anglais, le français, l’allemand et le portugais. Ensuite, les publications se sont
enchaînées en 2002 pour le tchèque, le hongrois, l’italien et l’espagnol.
1.3 Principaux apports du CECR
Le Cadre est donc « le fruit de dix ans de travaux scientifiques, qui prônent une approche
actionnelle de l’enseignement/apprentissage des langues, articulée autour de descripteurs et
d’échelles décrivant les compétences des apprenants selon six niveaux » (Rosen, 2007, p. 11).
1.3.1 Conception de la langue dans le CECR
 L’approche communic’actionnelle
Dans le Cadre, la perspective quant à de l’approche de l’enseignement privilégiée est du
type actionnel. En effet, l’usager et l’apprenant d’une langue devraient devenir des « acteurs
sociaux ayant à accomplir des tâches dans des circonstances et un environnement donné, à
l’intérieur d’un domaine d’action particulier » (CECR, 2005, p.15). Mais le développement
des capacités à communiquer reste un objectif majeur. Cette orientation communicationnelle
considère que l’apprentissage des langues est comme « une préparation à une utilisation
active de la langue pour communiquer » (Trim, 2002, p. 27). Nous avons donc choisi
d’appeler ce courant « l’approche communic’actionnelle », expression élaborée par
Bourguignon (2010).
Selon Rosen (2007), pour préparer une communication effective, il est nécessaire de
passer de la réalisation d’un travail sur la forme à un travail sur le sens. Couplée à des
exercices centrés sur la linguistique, la réalisation des tâches amène les apprenants à une
utilisation active de la langue. La figure suivante créée par Rosen montre ce processus de la




Ainsi donc, il convient de définir ce qu’est une « tâche ». En fait, le mot « tâche » dans le
sens de « tâche communicative » date des années 80. Cette conception est élaborée par David
Nunan et son « task-based language teaching ». La tâche est alors considérée comme « un
travail qui amène l’apprenant à comprendre, manipuler, produire ou interagir dans la langue
cible » (Bourguignon, 2010, p.18). Les actions proposées pour la réalisation de la tâche
mettent l’accent sur le sens plutôt que sur la forme.
Aujourd’hui, la tâche est aussi définie à l’aide d’un verbe d’action. Nous pouvons le
constater dans la formulation des tâches proposées par le CECR : « Rédiger un article de
journal », « écrire un scénario de journal », ou encore « écrire une carte postale ».
L’apprenant est missionné pour atteindre un objectif pendant l’accomplissement d’une tâche.
La perspective actionnelle considère qu’une tâche devrait non seulement permettre de
« rendre l’apprenant autonome en tant qu’utilisateur de la langue », mais aussi permettre à
l’apprenant de « mettre en relation des besoins et un objectif à atteindre en choisissant de
manière pertinente les connaissances et les capacités utiles » (Bourguignon, 2010, p. 19).
Le CECR (2005, p. 46) distingue deux grands types de tâches :
 les tâches « proches de la vie réelle » sont choisies en fonction des besoins
d’apprentissage en dehors de la classe, soit dans les domaines personnel ou public ou en
relation avec des besoins plus particulièrement professionnels ;
 les tâches « pédagogiques communicatives » visant à impliquer l’apprenant dans une
communication réelle, sont fondées sur la nature sociale et interactive réelle et le
caractère immédiat de la situation de classe. Les apprenants s’y engagent dans un « faire-
semblant accepté volontairement » pour jouer le jeu de l’utilisation de la langue cible
dans des activités centrées sur l’accès au sens.
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 L’usage de la langue comme action
L’apprenant est alors impliqué dans la classe de langue de par son rôle d’apprenant de la
langue cible, et il est aussi l’utilisateur de la langue cible dans des situations de
communication concrètes. Comme Rosen (2009, p. 8) explique, « on ne contente plus de
former un étranger de passage capable de communiquer dans des situations attendues (comme
c’était le cas dans le cadre de la perspective communicative), on souhaite aider un apprenant à
devenir un utilisateur efficace de la langue ». Avec la perspective actionnelle, on ne vise plus
seulement l’apprentissage de la langue, mais également l’apprentissage-usage de la langue.
De plus, selon le CECR, l’apprentissage ne se fait plus dans une approche par accumulation
de connaissances, mais dans une approche par « compétence ». Nous allons ensuite introduire
la notion de compétence qui est en lien avec la perspective actionnelle.
.
1.3.2 Notion de Compétence
La notion de compétence est expliquée par Fauroux R. et Chacornac G. (1996, p. 59)
ainsi : « s’il reste quelque chose quand on a tout oublié, n’est-ce pas parce que ce quelque
chose n’est pas de l’ordre de la connaissance ou de l’information mais de la capacité de
retrouver, d’assembler, de relire, voire de réapprendre. C’est ce qui constitue une
compétence ».
Autrement dit, la « compétence » pourrait être la capacité à construire et à reconstruire la
connaissance ou de l’information. Relier compétence et apprentissage de la langue, c’est
« préparer l’apprenant à affronter des situations nouvelles en le rendant de plus en plus
autonome en tant qu’utilisateur de la langue » (Bourguignon, 2010, p. 22)
Cette notion a été définie par le CECR de manière plus concise : « les compétences (et
notamment la compétence à communiquer langagièrement) sont l’ensemble des connaissances,
des habiletés et des dispositions qui permettent d’agir » (CECR, 2005, p. 15).
Le CECR classe les compétences en deux grandes catégories de compétences : les
compétences générales individuelles et les compétences communicatives langagières.
 Compétences générales individuelles
Les compétences générales individuelles recouvrent les compétences qu’un individu
possède, elles ne sont pas propres à la langue : « ce sont celles auxquelles on fait appel pour
des activités de toutes sortes, y compris langagières » (Rosen, 2007, p. 24). Elles reposent
notamment sur les savoirs, savoir-faire, savoir-être et savoir apprendre des individus.
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a. Les savoirs, qui concernent la culture générale, la connaissance du monde et les savoirs
socioculturels. Il s’agit de connaître les traits distinctifs caractéristiques d’une société telle que
les manières de table, les coutumes et traditions. « C’est dans et par l’apprentissage de langues
étrangères que l’on peut travailler sur les clichés, y substituer une connaissance réelle »
(Rosen, 2007, p. 25). Grâce aux savoirs, on peut accéder à une meilleure compréhension de
l’autre et de sa culture.
b. Les savoir-faire, qui concernent les aptitudes sociales liées à la capacité à se conduire
de façon appropriée grâce aux connaissances socio-culturelles. Ces aptitudes sociales peuvent
par exemple se traduire par le fait d’être capable d’établir une relation entre la culture
d’origine et la culture étrangère. Elles concernent notamment la capacité « d’utiliser
différentes stratégies pour entrer en contact avec les natifs de la langue étrangère ou la
capacité d’éviter et/ou surmonter les malentendus interculturels » (Rosen, 2007, p.25).
c. Les savoir-être, qui concernent des traits de la personnalité et des manières d’être. Etre
silencieux ou bavard, être entreprenant ou timide, avoir confiance en soi ou pas, sont facteurs
personnels et comportementaux qui influencent non seulement le rôle des apprenants dans les
actes de communication, mais aussi leur capacité d’apprendre. Il est impossible de demander
à l’apprenant de changer sa personnalité lorsqu’il apprend une langue. Il faut donc trouver des
moyens pour favoriser le développement et l’expression de la personnalité interculturelle des
apprenants, afin de les aider à exploiter leurs forces et à surmonter leurs faiblesses dans
l’apprentissage de la langue cible.
d. Les savoir apprendre, qui concernent le développement des stratégies d’apprentissage
et de l’autonomie. Cela suppose d’être capable d’utiliser efficacement les occasions
d’apprentissage offertes par les conditions d’enseignement (rester attentif à l’information
apportée, coopérer efficacement au travail en groupe, etc.). Le CECR encourage
l’apprentissage en autonomie, ce que l’on appelle parfois « apprendre à apprendre ». Ces
savoirs apprendre donnent à l’apprenant « la capacité de relever de façon plus indépendante
de nouveaux défis dans l’apprentissage d’une langue étrangère » (CECR, 2005, p. 85).
En plus des compétences générales citées ci-dessus, les apprenants mobilisent aussi ces
compétences comme moyen de communication (appelées compétences communicatives
langagières dans le CECR) pour réaliser des intentions communicatives.
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 Compétences communicatives langagières
Les compétences communicatives langagières comprennent les trois composantes
suivantes : les compétences linguistiques, les compétences pragmatiques et les compétences
sociolinguistiques.
a. Compétences linguistiques
Cette notion de compétence linguistique a été introduite pour « référer aux connaissances
intuitives des règles grammaticales sous-jacentes à la parole qu’un locuteur natif idéal a de sa
langue et qui le rendent capable de produire et de reconnaitre les phrases correctes. » (Cuq,
2003, p. 140).
Les compétences linguistiques se déclinent en composantes lexicale, grammaticale,
sémantique, phonologique et orthographique. Il s’agit donc du savoir des mots, des
expressions et leur sens, d’être capable de les réunir en des phrases correctes, de percevoir et
produire des combinaisons de sons de la langue et d’écrire selon les préceptes
orthographiques en vigueur.
b. Compétences pragmatiques
Les compétences pragmatiques traitent de la connaissance que les utilisateurs ont :
- de l’organisation, de la structuration et de l’adaptation des messages (compétence discursive)
- de l’utilisation des messages pour la réalisation de fonctions communicatives (compétence
fonctionnelle)
- de la segmentation des messages selon des schémas interactionnels et transactionnels
(compétence schématique).
Voici un exemple6 de mise en œuvre de la compétence pragmatique dans une conversation de
la vie quotidienne :
- Excusez-moi Madame... (Attirer l’attention)
- Oui ? (accorder son attention)
- Pourriez-vous me dire où est la poste? (Demander une information)
- Tout droit, à environ 200 mètres. (Donner une information)
-Merci Madame! (Remercier)
- De rien. (Accepter le remerciement)
- Au revoir. (Saluer)
- Au revoir. (Saluer)
6 Cet exemple est adapté en fonction du Tableau 5 : La compétence pragmatique au quotidien présenté par Rosen, dans son
livre Le point sur le CECR pour les langues, 2007, CLE International.
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À travers ce petit dialogue, l’enchainement des actes de parole pourrait être découpé en trois
étapes : établir le contact, demander l’information, clore l’interaction. Les actes de parole
réalisent leur signification quand ils permettent au locuteur d’agir avec l’autre dans la vie
quotidienne.
c. Compétence sociolinguistique
La compétence sociolinguistique porte sur l’ensemble des connaissances et des habiletés
nécessaires pour faire fonctionner la langue dans la vie de tous les jours. Dans l’apprentissage
d’une langue étrangère, il s’agit des éléments culturels et linguistiques de la culture d’origine
des apprenants qui diffèrent de ceux du pays d’accueil, tels que les marqueurs des relations
sociales, les règles de politesse, l’expression de la sagesse populaire, les différences de
registres linguistiques, ainsi que les dialectes et l’accents.
Selon Rosen (2007), la composante sociolinguistique qui est au cœur du dispositif
permet d’articuler composantes linguistique et pragmatique, comme le montre la figure
suivante :
Figure 2
Pour expliquer l’importance de la composante sociolinguistique, Rosen (2007) évoque une
expérience que tout le monde a faite : avoir suivi des cours de langue étrangère et appris des
règles de grammaire pendant des années dans le système scolaire, mais se retrouver ensuite
complètement démuni une fois dans le pays où la langue est parlée et où le moment de
communiquer avec les natifs est arrivé.
Cette situation assez fréquente montre que l’accent a été mis sur le développement des
compétences linguistiques pendant l’apprentissage de la langue. Toutefois, il ne suffit pas de
connaître le vocabulaire, les règles de grammaire, d’être capable de former des phrases
correctes et de produire des combinaisons de sons pour parvenir à communiquer dans la
langue. L’utilisation de la langue en contexte est fondamentale.
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1.3.3 Activités langagières
Les compétences communicatives langagières sont mises en œuvre dans la réalisation
d’activités langagières variées.
Selon Galisson & Coste (1976 : 110 ; 208 ; 507), il existe deux ordres : celui des opérations
mentales de compréhension et d’expression et celui des usages et emplois. La figure suivante
synthétise ces deux ordres.
Figure 3
Cette figure (citée par Rosen, 2007, p.30) permet de cerner les différents termes qui évoquent
les activités de classe :
- Compréhension et expression prennent en charge les opérations mentales qui résultent du
décodage des messages pour la compréhension, et qui sont à l’origine de l’encodage des
messages pour l’expression ;
- Lire, écouter, écrire et parler sont des pratiques volontaires et se situent au niveau des
usages et emplois ; à propos de ces quatre pratiques, le CECR (2005, p. 73) prodigue des
conseils détaillés aux apprenants. D’abord, il est possible de trouver des points communs
entre lire et écouter :
Pour lire et
écouter,
C’est de percevoir le texte écrit et l’énoncé ;
C’est d’identifier le graphisme et le message ;
C’est de comprendre le message ;
C’est d’interpréter le message.
Ensuite, pour écrire, l’apprenant doit être capable d’organiser et formuler le message ; puis
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d’écrire ce texte à la main. Enfin, pour parler, il faut avoir la capacité de prévoir et
d’organiser un message, de formuler un énoncé et de prononcer cet énoncé.
- Les usages et emplois lire et écouter reflètent l’opération mentale de compréhension, ce qui
relève de la réception des messages. Quant aux usages et emplois écrire et parler, ils
traduisent l’opération mentale d’expression.
- Réception et production insistent respectivement sur les opérations de décodage et
d’encodage des messages.
Le CECR (2005, p. 48) distingue les trois types d’activités langagières.
 Activités de production
- Production orale (parler)
Dans les activités de production orale, les apprenants produisent un texte ou un énoncé oral
qui est reçu par un ou plusieurs auditeurs comme par exemple, chanter, parler spontanément,
lire un texte écrit à haute voix.
- Production écrite
Dans les activités de production écrite, les apprenants prennent le rôle de scripteurs et
produisent un texte écrit qui est reçu par un ou plusieurs lecteurs. Il peut s’agir de remplir des
questionnaires ou de prendre des notes, ou bien d’écrire des lettres personnelles.
 Activités de réception
- Écoute ou compréhension de l’oral
Dans les activités de réception orale, les apprenants, en tant qu’auditeur, reçoivent et traitent
un message parlé produit par un ou plusieurs locuteur(s). ils peuvent être amenés à écouter
des annonces publiques, suivre des programmes radiophoniques, surprendre une conversation.
- Lecture ou compréhension de l’écrit
Dans les activités de réception visuelle, les apprenants / lecteur reçoivent et traitent des textes
écrits produits par un ou plusieurs scripteur(s). ils peuvent avoir à lire des instructions, lire
pour s’orienter (rechercher des informations).
- Réception audiovisuelle
Les apprenants reçoivent simultanément une information auditive et une information visuelle
dans les activités de réception audiovisuelle. Il peut s’agir de suivre des yeux un texte lu à




Dans les activités interactives, les apprenants endossent alternativement le rôle du locuteur et
de l’auditeur avec un ou plusieurs interlocuteurs pour construire conjointement un discours
conversationnel. Cela peut prendre la forme d’un débat, d’une négociation, de discussions
formelles ou informelles.
- Interaction écrite
L’interaction écrite qui est fondée sur l’utilisation de la langue écrite, recouvre des activités
telles que la correspondance par lettres ou courriers électroniques, la transmission et l’échange
de note dans le cas où l’interaction orale est impossible.
- Activités de médiation
Les activités de médiation recouvrent l’interprétation (orale) et la traduction (écrite), ainsi que
le résumé et la reformulation de textes dans la même langue lorsque le texte original est
incompréhensible pour les apprenants.
 Communication non verbale
En outre, il semble primordial de préciser que les activités langagières sont accompagnées par
la communication non verbale. Celle-ci comprend :
- les gestes et actions, par exemple, du doigt ou d’un coup d’œil pour l’identification de
choses, de personnes ;
- le comportement paralinguistique se compose de :
a. le langage du corps, comme un poing levé en signe de protestation
b. l’utilisation d’onomatopées, des sons (ou syllabes) qui véhiculent un sens codé, tels que aïe
pour marquer la douleur ;
c. l’utilisation de traits prosodiques, comme le volume ou l’intensité, qui permet de chuchoter,
de murmurer, etc.
- les éléments paratextuels, l’illustration (dessins, schémas et diagrammes, etc) et la
typographie (corps, gras et italiques, etc.).
La communication non verbale permet aussi d’exprimer et de comprendre les informations
pendant le déroulement d’une activité langagière.
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1.3.4 Répartition des niveaux de compétence
Pour comparer les niveaux et les capacités des différents apprenants de langue, le CECR
définit des niveaux de compétence sous forme d’échelle et des descriptions détaillées de ces
niveaux. Sur la base d’une division initiale en trois niveaux A, B et C, il existe six niveaux
généraux (A1, A2, B1, B2, C1, C2) couvrant l’ensemble des compétences pertinentes pour
l’apprentissage de la langue.
Le Niveau A1 (introductif ou découverte, breakthrough) est le niveau le plus
élémentaire d’utilisation de la langue à titre personnel. Le Niveau A2 (intermédiaire ou de
survie, waystage) correspond à un niveau supérieur où l’on remarquera une participation plus
active de l’apprenant.
Le Niveau B1 correspond aux spécifications du Niveau seuil (Threshold) pour un
visiteur en pays étranger. Il est caractérisé particulièrement par deux traits : « la capacité à
poursuivre une interaction et à obtenir des informations dans des situations différentes; la
capacité de faire face habilement aux problèmes de la vie quotidienne » (CECR, 2005, p. 32).
Pour le Niveau B2, qui correspond au degré supérieur du Niveau avancé ou utilisateur
indépendant (Vantage), il y a « deux nouveaux points de convergence » (CECR, 2005, p. 32)
qui sont une capacité de faire mieux que de se débrouiller dans le discours social et un
nouveau degré de conscience de la langue.
Le Niveau C1 est le Niveau autonome permettant une communication aisée et
spontanée. Les capacités discursives présentées au niveau précédent se retrouvent au Niveau
C1 avec plus d’aisance. Le Niveau C2 intitulé Maîtrise demande aux apprenants un haut
degré de précision, d’adéquation et d’aisance dans la langue.
Le schéma suivant (CECR : 23-38 ; schéma selon Rosen, 2004b) montre clairement la
répartition des niveaux de compétence dans le Cadre.
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Figure 4
Sur le schéma proposé, Rosen pense qu’il est nécessaire de « relativiser la dimension linéaire
de la progression et l’équidistance apparente entre les niveaux » (Rosen, 2007, p. 38).
D’abord, dans la dimension linéaire de la progression entre les niveaux, il est évident que les
compétences s’élargissent « de manière exponentielle » d’un niveau élémentaire à un niveau
expert. Ensuite, à mesure que le niveau de l’apprenant dans la langue cible s’améliore,
l’investissement en temps croît. C’est-à-dire que la progression ralentit lorsque l’on arrive à
certains niveaux. Il est alors nécessaire de redoubler d’efforts afin de traverser cette période
où l’apprentissage de la langue reste peu avancé.
Prenons l’exemple d’un apprenant débutant du Niveau A1 qui chercherait à obtenir le Niveau
A2, il lui serait possible de prendre des cours intensifs d’un mois au CUEF7 pour atteindre cet
objectif. Alors pour atteindre un Niveau C2, combien de mois de cours de langues un
apprenant du Niveau C1 devrait-il suivre ? Un mois de cours suffirait-il ?
En réalité, le Niveau C2 ne signifie pas simplement d’assimiler de nouvelles compétences
linguistiques. Ce qui nous touche plus, c’est une maîtrise avec « la précision, l’adéquation et
l’aisance de la langue »8. Pour atteindre ce niveau-là, le temps consacré à l’entraînement de la
sensibilisation à la langue et la culture qui s’y rattache est indispensable.
Sachant cela, quelle conception de la grammaire pourrions-nous mettre en application dans
nos méthodes d’apprentissage/enseignement afin de nous aider à comprendre et expliquer par
exemple l’expression « Il n’y a pas 36 solutions » ? Dans la section suivante, nous allons nous
attacher à proposer une réponse à cette question.
1.4 Conception de la grammaire
 La compétence grammaticale
Dans le CECR, la compétence grammaticale est une des composantes de la compétence
linguistique, avec les compétences lexicale, sémantique, phonologique, orthographique et
orthoépique. La compétence grammaticale s’est définie comme la « connaissance des
ressources grammaticales de la langue et la capacité de les utiliser » (CECR, 2005, p. 89).
Bien sûr, il est essentiel d’acquérir non seulement des connaissances grammaticales, mais
aussi d’être capable de les mobiliser.
7 CUEF : Centre universitaire d’études françaises à l’université Stendhal Grenoble 3.
8 Le CECR (2005, p. 34) caractérise le degré de précision, d’adéquation et d’aisance de la langue dans le discours de ceux qui
ont été des apprenants de Niveau C2.
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Revenir au terme de « grammaire » d’une langue, c’est se rapporte à « l’ensemble des
principes qui régissent la combinaison d’éléments en chaînes significatives marquées et
définies (les phrases) » (CECR, 2005, p. 89). Comme un long fil, elle nous autorise la
possibilité de relier les perles de la langue pour les mettre en ordre.
Le CECR identifie les paramètres et les catégories largement utilisées pour la description
grammaticale :
les éléments mots, morphèmes, racines/affixes ;
les catégories nombre, genre, passé/présent/futur, transitif ;
les classes conjugaisons, déclinaisons, noms, verbes...
les structures mots composés et complexes, phrases, etc
les processus nominalisation, affixation, etc
les relations accord, valence, régime
Par ailleurs, le CECR fait la distinction entre la morphologie et la syntaxe.
La morphologie traite :
- de la structure interne des mots, comme le radical ou la racine ;
- de la dérivation ou de la formation des mots, tels que les mots simples ou les mots
composés ;
- des modifications de la forme des mots, comme par exemple, les pluriels ou les conjugaisons
irrégulières.
La syntaxe traite de l’organisation des mots en phrases en fonction des catégories, des
éléments, des classes, des structures, des opérations et des relations en cause, souvent
présentés sous forme d’un ensemble de règles.
 Un concept didactique de la grammaire
Selon Cuq et Gruca (2005), la conception de l’enseignement guidé en classe de langue
n’implique pas un enseignement de la grammaire, mais un enseignement grammaticalisé du
FLE, pour lequel l’activité grammaticale joue un rôle important dans une procédure de
concentration des savoirs et des compétences linguistiques : « il s’agit de faire entrer dans un
espace limité (la classe), dans un temps limité (le cours), la langue, qui est , elle, par nature
illimitée » (Cuq & Gruca, 2005, p. 385).
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La grammaire devient un bon moyen de « comprimer la langue ». C’est-à-dire qu’il est
nécessaire de faire des choix souvent personnels parmi les théoriques linguistiques :
l’enseignant ne conserve que les éléments linguistiques qui lui paraissent les plus
représentatifs. Ainsi, la mission de l’enseignant est d’amener l’apprenant à considérer ces
éléments théoriques comme des outils utilisables à volonté et fondés sur son choix raisonné.
La grammaire devrait être « une sorte d’échafaudage » aidant à la construction de la
compétence linguistique et non pas « un savoir tout fait à régurgiter à la demande » (Cuq &
Gruca, 2005, p. 386).
Quant à la micro perspective, l’objectif principal pour apprendre la grammaire n’est pas
de mémoriser les principes ni de les reproduire comme des formules préfabriquées, mais
d’être capable « de comprendre et d’exprimer du sens en produisant et en reconnaissant des
phrases bien formées selon ces principes » (CECR, 2005, p. 89).
Pourtant, aujourd’hui encore, « de très nombreuses traditions scolaires et universités
d’enseignement des langues (pays de l’est de l’Europe, pays germaniques, pays hispaniques,
Chine...) continuent à faire une grande confiance à la grammaire » (Cuq & Gruca, 2005,
p.384). Maintenant, nous allons nous intéresser à l’enseignement de la grammaire du français
dit traditionnel, de l’un de ces pays, la Chine.
2. L’enseignement du français dans l’enseignement supérieur en Chine
2.1 Historique
En Chine, l’enseignement/apprentissage de la langue française dans l’enseignement
supérieur a débuté en 1919. La section de français de l’Université de Beijing est devenue le
département de français, fusionné par la suite avec la faculté de la littérature occidentale.
Après le réajustement national9 des établissements d’enseignement supérieur en 1952,
certaines universités chinoises ont introduit la spécialité du français : en 1952, l’Université de
Nanjing et l’Université des Langues étrangères de Beijing (1952) suivies par l’Université de
Beijing en1953.
En octobre 1964, le ministère de l’enseignement supérieur a élaboré le Programme septennal
de l’enseignement des langues étrangères. Ce programme10 avait pour objectif :
9 En juin 1952, le gouvernement chinois a fait le réajustement national des établissements d’enseignement supérieur. Les
spécialités des sciences, technologies et santés ont été beaucoup développées dans les universités. En revanche, les spécialités
concernant les sciences humaines et sociales ont été assemblées ou supprimées. La spécialité du français à l’Université de
Beijing a rassemblé les professeurs et chercheurs venant de plusieurs universités.
10 Wang, X., 2013. L’enseignement du français en Chine. Source :
http://surface.syr.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1015&context=french_colloquium
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 D’augmenter le pourcentage des apprenants d’autres langues étrangères par rapport à
ceux du russe ;
 De développer activement l’enseignement de langues étrangères et le nombre
d’établissements de langues ;
 De rendre conforme l’enseignement des langues étrangères aux besoins à long terme de
développement du pays ;
 De mettre sur pied un système pour unifier la planification, le recrutement et la
distribution du travail des diplômés en langues.
2.2 Situation actuelle
Jusqu’en 2010, on a constaté en Chine 112 établissements11 d’enseignement supérieur
ayant créé la discipline des études françaises (à l’exclusion des établissements privés
d’enseignement supérieur)
Actuellement, les différents modèles de licences spécialisées en langue et en littérature
française offertes dans les universités chinoises peuvent être résumés dans le tableau suivant.
Modèle de formation Contenu Durée
1. Bilingue Français + 2e langue
(anglais)
4 ans2.Langue+orientationcommerciale
Français + cours de
commerce, affaires
3. Discipline+langue Autre discipline +
Français
Le premier modèle est mis en vigueur dans la plupart des universités chinoises. Le
français est enseigné comme première langue étrangère. De plus, les apprenants ont
l’occasion de choisir une deuxième langue parmi l’anglais, le japonais, l’allemand, etc.
Cependant, en règle générale, l’anglais étant déjà enseigné au collège (voire même à l’école
primaire), il est considéré de manière tacite comme deuxième choix.
11 La source des statistiques fournies par l’Association chinoise des professeurs de français :
http://french.yesfr.com/6606.html
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Certaines universités proposent la licence qui est à cheval entre les modèles 1 et 2. Par
exemple, à l’Université des Etudes Internationales de Shanghai, il est possible de choisir une
licence de Langue et Littérature Française entre les modèles 1 et 2. Les étudiants suivant le
deuxième modèle vont prendre des cours relatifs au commerce et au management des affaires
internationales afin de préparer leur future carrière professionnelle dans le domaine
économique.
Dans le modèle 3, l’apprentissage de la langue française devient un outil soutenant
l’étude de la discipline principale (l’architecture, la musique, le journalisme, etc.). Par
exemple, un étudiant spécialisé en énergie nucléaire aura besoin d’apprendre le français pour
préparer sa troisième année en échange en France.
2.3 Programme national de l’enseignement du français élémentaire
Rédigé par le Ministère de l’Éducation nationale chinois, le Programme National de
l’enseignement du français élémentaire publié en 1988 devient un document de références
officiel.
2.3.1 Contenus d’enseignement/apprentissage
Le Programme vise les étudiants de L1 et L2 spécialisés en langue et littérature française. Le
temps d’enseignement prévu est de 476-544 heures par an soit 14 à 16 heures par semaine.
Les contenus d’enseignement définis par le Programme couvrent trois composantes
linguistiques : la phonétique, la grammaire et le lexique. Les tableaux suivants donnent des




Alphabet phonétique, transcription phonétique, règles de
prononciation, prosodie des phrases simples
En L2 Prosodie de tous types de phrases longues
L’enseignement de la phonétique en L1 est consacré principalement à la maîtrise de la
transcription phonétique et des règles de prononciation. En L2, le travail est centré sur la
prosodie par l’étude de l’accentuation, de l’intonation et du rythme. Il est conseillé aux





Morphologie : nature et fonctions des mots, classes des mots
Syntaxe : construction de la phrase simple
En L2
Morphologie : autres éléments morphologique
Syntaxe : les composantes de la phrase simple, construction de la
phrase longue, choix de la mode du verbe dans les phrases
composées
Quant à l’enseignement de la grammaire au niveau débutant, le Programme distingue
deux parties de grammaire : la morphologie et la syntaxe. Nous pouvons constater qu’il s’agit
bien de la conception traditionnelle de la grammaire. En effet, la grammaire correspond à la
morphologie et à la syntaxe. En effet, avant les années 1960, linguistes et didacticiens
s’accordaient sur la définition de la grammaire en didactique des langues, qui était considérée
comme « l’ensemble des connaissances morphologiques et syntaxiques orales et écrites d’une
langue » (Germain & Séguin, 1998, p. 193). Connaître la grammaire d’une langue signifiait
donc connaître les règles morphologiques et syntaxiques.
Pour les étudiants chinois de L1, il s’agit principalement de l’apprentissage du mot, sa nature
(le nom, les articles, les adjectifs, les pronoms, etc.) et sa fonction dans la phrase. Les
apprenants apprennent aussi l’emploi des temps du verbe (le présent, le passé et le futur) et
des modes (l’indicatif, l’impératif, le conditionnel, le subjonctif et le participe) du verbe.
En L2, mis à part l’apprentissage de l’emploi des conjonctions, on insiste sur
l’approfondissement du contenu présenté en L1, plutôt que sur l’étude de nouveaux points
grammaticaux.
D’après le Programme, les apprenants apprennent l’ensemble des points de grammaire au
cours des deux premières années de licence.
contenus
Année Lexique
En L1 Connaissances des mots : 1200
En L2 Connaissances des mots : 1400
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Le compte de connaissances des mots est le seul critère proposé par le Programme pour
guider l’enseignement du lexique.
2.3.2 Quatre compétences linguistiques (écouter, parler, lire et écrire)
En comparaison avec le CECR visant une perspective actionnelle, le Programme chinois
met l’accent sur les quatre compétences linguistiques : compréhension orale, production orale,
compréhension écrite et production écrite. La compétence de communication n’est traitée que
de façon limitée. Les principes d’enseignement proposés par le Programme reflètent la
conception de l’enseignement de la langue au niveau débutant.
- La préparation à la compétence de communication
Le programme souligne que l’objectif de l’enseignement de la langue est de préparer les
étudiants à pouvoir communiquer à l’oral et aussi à l’écrit. Le développement de la
compétence de communication devrait apparaître dès le début de l’enseignement de la langue.
Il est donc important de multiplier la création des situations réelles, qui permettent aux
étudiants de mettre leurs connaissances en pratique, en fonction des objectifs d’apprentissage.
- Relation entre compréhension (écouter, lire) et expression (parler, écrire)
Selon le Programme, il est indispensable de traiter correctement la relation entre
compréhension et expression. Le schéma suivant adapté de Galisson & Coste (1976 : 110 ;
208 ; 507) met au clair les propositions faites par le Programme.
Figure 5
De parler et écouter à lire et écrire
D’une part, il est important de développer complètement les quatre compétences principales
(lire, écouter, parler et écrire) dès le début de l’enseignement/apprentissage du français.
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D’autre part, il est essentiel de prendre en compte leurs particularités et les règles auxquelles
elles obéissent. Comme la langue est avant tout parlée, la communication privilégie la
communication orale. Pour les débutants, il est donc préconisé d’insister sur l’entraînement en
production et compréhension orale, ce qui permet aux étudiants d’acquérir de bonnes
habitudes d’écoute et d’expression orale tout en favorisant le développement de leurs
compétences en compréhension et production écrite. Ceci explique la présence des deux
flèches, l’une reliant les usages écouter et parler et l’autre faisant le lien entre les emplois lire
et écrire.
De la compréhension à l’expression
Dans l’enseignement du français à un niveau débutant, il est primordial de tenir compte à la
fois de la compréhension et de l’expression. Cependant, il convient de constater que la
compréhension offre une base à l’expression. Autrement dit, écouter et lire représentent non
seulement des pratiques importantes pour l’utilisation de la langue, mais aussi un contact avec
des documents authentiques de la langue. A travers ce contact « authentique », les étudiants
ont l’occasion de se familiariser avec les règles langagières en contexte et aussi de développer
une capacité à de s’exprimer de manière plus efficace. Ainsi donc, plus les étudiants
consacrent du temps à travailler l’écoute et la lecture, plus ils enrichiront leur capacité à
parler et à écrire.
- Relation entre l’enseignement et l’apprentissage
Le Programme montre aussi la relation entre l’enseignement et l’apprentissage du
français au niveau débutant. Tout d’abord, l’enseignant est non seulement le vecteur des
connaissances, mais aussi l’animateur des activités langagières. Toutefois, ce qui semble être
le plus important, c’est le fait que l’enseignant assure en parallèle un rôle d’éducateur qui
guide l’apprentissage et pousse à un développement harmonieux des étudiants dans toutes les
dimensions.
Ainsi, une maîtrise véritable de la langue n’est possible qu’à travers la participation des
étudiants. C’est surtout dans l’intérêt des étudiants eux-mêmes de participer activement aux
activités en classe et aux pratiques en dehors de la classe.
Le Programme propose une démarche à adopter par l’enseignant et l’apprenant.
Côté enseignant :
Le Programme préconise :
- La maîtrise des connaissances essentielles en grammaire et en linguistique générale ;
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- La recherche des méthodologies d’enseignement et l’organisation d’activités en fonction du
contexte chinois ;
- La proposition en classe d’activités langagières sous diverses formes et la contextualisation
des apprentissages afin de motiver les étudiants.
Côté étudiant :
Le Programme recommande :
- L’adoption d’une attitude favorable à l’apprentissage qui permette d’augmenter la
motivation et la responsabilité face à l’apprentissage ;
- Une initiation à l’auto-apprentissage et à l’apprentissage ;
- L’organisation du temps d’apprentissage en dehors de la classe et affiner à l’aide de
dictionnaire et d’autres livres.
Évidemment, la relation entre l’enseignement et l’apprentissage est bidirectionnelle.
Autrement dit, sans les conseils et l’aide prodigués par l’enseignant, les étudiants ne peuvent
pas résoudre tous les problèmes rencontrés pendant l’apprentissage. Cependant, si les
étudiants ne fournissent pas suffisamment d’efforts, le travail de l’enseignant est vain.
3. Rôle de la grammaire dans les évaluations (DELF B1 & TFS4)
A présent, nous allons analyser le rôle de la grammaire dans les évaluations du FLE : DELF
B1 et TFS4.
DELF B1
Le DELF est un diplôme d’études en langue française, délivré par le ministère français de
l’éducation nationale, pour certifier les compétences en français des candidats étrangers et des
ressortissants français. Il se compose de 4 diplômes indépendants correspondant aux quatre
niveaux (A1, A2, B1, B2) du CECR.
TFS
Le TFS est le Test national de Français destiné aux étudiants Spécialisés en langue française
dans les établissements d’enseignement supérieur. Élaboré en 2004, il est organisé chaque
année par le Comité Français du Conseil National de l’Enseignement Supérieur des Langues
Etrangères12. Il sanctionne deux niveaux d’évaluation : le Niveau 4 (élémentaire) pour les
étudiants en fin de 2e année et le Niveau 8 (avancé) en fin de 4e année.
12 C’est une organisation gouvernementale relevant du ministère de l’éducation nationale qui s’occupe principalement
l’enseignement des langues étrangères.
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Figure 6
Pour le DELF B1, il s’agit de 4 épreuves. Chacune des notes obtenus dans les
compétences évaluées (la compréhension orale, la compréhension écrite, la production orale
et la production écrite) compte de manière identique. Le seuil de réussite est de 50/100 et la
note minimale requise pour chaque épreuve est de 5/25.
Contrairement au DELF B1, le TFS 4 n’évalue pas la production orale. De plus, la
grammaire et le lexique sont traités séparément dans le test. Parmi les 6 épreuves, la
grammaire, qui compte pour 30/100, occupe une place prépondérante. Et pour cause, le TFS 4
est élaboré en fonction du le Programme national de l’enseignement du français élémentaire.
Etant donné que la grammaire constitue une composante très importante dans le Programme,
elle domine également l’évaluation. Ensuite, la compréhension écrite compte pour 20/100. La
production écrite et le lexique, quant à eux, comptent à proportions égales (15/100). Enfin, la
dictée et la compréhension orale partagent les 20% de la note totale. Le seuil de réussite est de
60/100.
Après avoir examiné la répartition des notes des épreuves, nous allons comparer les
contenus des épreuves DELF B1 et ceux du TFS 4 (Voir annexe 1):
Épreuves
communes DELF B1 TFS 4
C.O
Des questionnaires de compréhension
portant sur 3 documents enregistrés (2
écoutes)
- Dictée d’un texte d’environ
130 mots (4 écoutes)
- des questions à choix
multiples sur 10 dialogues
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courts et 1 dialogue long (2
écoutes)
C.E
Des questionnaires de compréhension
sur 2 documents écrits :
- dégager des informations utiles par
rapport à une tâche donnée ;
- analyser le contenu d’un document
d’intérêt général
Des questions à choix





Expression d’une attitude personnelle
sur un thème général (160 à 180 mots)
Rédaction d’un texte de 150 à
200 mots en utilisant au moins






exercices en interaction ;
expression d’un point de vue à partir
d’un document déclencheur.
Lexique : choix de
synonymes ou d’antonymes
pour des mots soulignés dans
les phrases, texte à trous.
Grammaire : questions à
choix multiples sur des
phrases isolées ; questions à
trous.
L’épreuve de DELF B1 évalue la compétence linguistique selon un découpage des activités de
communication langagière, qui peuvent relever de :
- la réception : écouter et lire (compréhension orale et compréhension écrite) ;
- la production : écrire et parler (production écrite et production orale) ;
- l’interaction : participer à une conservation (production orale).
Par exemple, la compétence grammaticale est évaluée dans la production écrite selon les
critères suivants : degré d’élaboration des phrases, choix des temps et des modes,
l’orthographe grammaticale.
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Le TFS 4, en revanche, est conçu pour évaluer le progrès linéaire de l’apprenant en
grammaire. En particulier, en ce qui concerne le choix des temps et des modes. La
compétence de communication est la partie la moins représentée. En tant qu’évaluation
sommative, le TFS 4 est organisé en fonction du Programme national de l’enseignement du
français élémentaire. La grammaire occupe donc toujours une place prépondérante dans cette
évaluation.
En ce qui concerne la typologie des questions, l’épreuve de DELF B1 propose des QCM
(questions à choix multiples) à trois ou quatre possibilités, des ‘vrai ou faux’ avec
justification exigée, des QROC (question à réponse ouverte courte, un ou plusieurs mots, une
ou deux phrases maximum). En voici un exemple (DELF B1, Sujets du CIEP) :
- Écrivez l’information demandée : Combien d’enfants sont membres du SPLA ?
- Par la coopération, les ONG obtiennent des résultats positifs. Vrai ou Faux
Justification : _________________________________________________
En revanche, le TFS 4 ne propose pas de questions à réponse ouverte. Il s’agit uniquement de
QCM à quatre possibilités et de questions à trou, comme dans l’exemple qui suivant (TFS 4,
2012) :
Quand elle était petite, elle ___ chaque été chez sa tante.
A. est allée B. allait C. irait D. alla
Maintenant, tout le monde sait que la Terre (tourner) ___ autour du soleil.
4. Constat d’une conception différente de la grammaire
À travers l’analyse du Programme et de l’évaluation appliqués en Chine, nous pouvons
remarquer que la grammaire occupe une place fondamentale dès le début de l’enseignement
supérieur du français. Avec la phonétique et le lexique, elles constituent les trois composantes
principales du contenu de l’enseignement du français. La grammaire est décomposée en deux
domaines qui sont la morphologie et la syntaxe.
Selon les chercheurs chinois SHU, D. & ZHUANG, Z. (1996) qui travaillent sur
l’enseignement de la langue anglaise, les règles de grammaire sont une composante
fondamentale de la langue, et constituent l’une des conditions qui permet à la langue de
devenir une langue en tant que telle. C’est-à-dire que les règles de grammaire permettent de
former la langue. Une bonne maîtrise de la grammaire nous permet d’écrire avec précision et
34
de s’exprimer avec fluidité. Donc, pour acquérir des bases solides, l’enseignement de
l’ensemble des points de grammaire doit intervenir au cours des deux premières années de
licence.
Cependant, depuis ces dernières années, nous constatons que la finalité de l’enseignement de
la grammaire n’est pas l’enseignement des règles de fonctionnement de la langue, mais le
développement de la compétence de communication. D’après SHU, D. (2011, p. 27), « la
grammaire est l’un des ingrédients les plus importants permettant le développement complet
de la compétence communicative ».
Pourtant, dans l’approche communic’actionnelle proposée par le CECR, les travaux du
Conseil de l’Europe apportent une réponse d’orientation communicationnelle au traitement
didactique de la grammaire : l’apprentissage de la grammaire, tout comme celui de la langue,
permet d’accomplir des actes sociaux (saluer, remercier, se présenter, etc.), d’agir sur soi et
sur autrui, de vivre ou de survivre.
On parle donc pour communiquer et agir, et non pour appliquer des règles ni pour produire
des énoncés correctes. Dans cette dimension instrumentale fondée sur l’utilité et la
fonctionnalité, Cuq (2001, 2005 : 388) a aussi affirmé que « la grammaire sert à communiquer,
à convoyer du sens.... Même si elle n’était pas utile à l’appropriation des langues, la
grammaire resterait une bonne formation à l’observation du réel, à l’acceptation des variations
comme à celle des règles qui régissent le commerce des hommes, bref, à la liberté de penser ».
Dans la même perspective, Hagège (1996 : 171) aborde la question complexe des relations
entre la syntaxe et le sens : « ... la syntaxe n’est pas une fin en soi.... Mais on ne parle pas pour
appliquer ou illustrer des règles de grammaire, sauf dans les cours et manuels, où du reste le
grammairien s’investit (parfois consciemment) dans les exemples qu’il produit. On parle pour
transmettre du sens ».
En court résumé, le Programme chinois et le CECR partagent la conception que
l’enseignement de la grammaire a pour but de communiquer. La maîtrise parfaite de la
grammaire n’est pas l’objectif final. Toutefois, nous pouvons nous demander si dans le
contexte chinois, l’enseignement de la grammaire tel qu’il est appliqué actuellement, favorise
véritablement la réalisation de cet objectif. Pour proposer une réponse à cette question, nous
allons consacrer le prochain chapitre à la comparaison des démarches dans l’enseignement de
la grammaire à travers une analyse de manuels de français.
Chapitre 2 : Démarches d’enseignement de la grammaire
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Avant d’analyser les démarches d’enseignement de la grammaire dans les méthodes de FLE,
nous allons nous pencher sur les approches afférentes à l’enseignement de la grammaire.
Ensuite, nous analyserons des extraits tirés des manuels de grammaire édités en France et en
Chine, en comparant les démarches présentées dans ces ouvrages.
1. L’approche concernant l’enseignement de la grammaire
- Grammaire explicite/implicite
« La grammaire explicite est fondée sur l’exposé et l’explicitation des règles par le professeur,
suivi d’applications conscientes par les élèves » (Galisson et Coste, 1976, p. 254). On parle de
grammaire explicite lorsque l’on a recours à du métalangage pour décrire les règles
grammaticales et le fonctionnement de la langue.
Le métalangage, c’est « l'ensemble des discours tenus par l'apprenant et par l'enseignant sur
la grammaire, sur le langage et, plus généralement, sur leurs activités d'enseignement et
d'apprentissage » (Cuq, 2003, p.85). D’après Cuq13, l’utilisation du métalangage grammatical
dans l’enseignement du français aux étrangers se trouve principalement dans la description du
verbe et de sa conjugaison, ainsi que la description de tous les modes et de tous les temps.
Quant à la grammaire implicite, elle « vise à donner aux élèves la maîtrise d’un
fonctionnement grammatical, mais ne recommande l’explicitation d’aucune règle et élimine le
métalangage, ne s’appuyant que sur une manipulation plus ou moins systématique d’énoncés
et de formes » (Galisson et Coste, 1976, p. 255).
- Approche explicite/implicite de la langue
Il existe aussi une approche explicite/implicite dans l’enseignement de la grammaire.
L’approche implicite peut se retrouver sous deux formes :
Dans la première, l’enseignant ne donne pas de règles mais fait pratiquer aux apprenants de
manière intensive des exercices systématiques (structuraux) permettant de fixer les régularités
syntaxiques par la répétition de constructions semblables sans que les apprenants en aient
conscience. Les règles ne sont pas formulées.
Dans la deuxième forme, l’enseignant ne donne ni exercices formels, ni explication. Il a
recours à des procédures de type ‘jeu de rôles’, à des tâches à effectuer, à des jeux
communicatifs, qui impliquent une pratique de la langue sans objectif grammatical précis.
13 Cuq J.-P., « Le métalangage grammatical francophone : un vrai plaisir ! », actes du colloque 2000 de l’Association
québécoise des enseignants de français langue seconde, La Revue de l’AQEFLS, vol. 2, n°3, 2001.
36
Par opposition à l’approche implicite, on parle d’approche explicite lorsque « l’acquisition de
la compétence linguistique est fondée sur l’exposé et l’explication de règles par le professeur,
suivis d’applications conscientes par les élèves » (Galisson et Coste, 1976, p. 206).
En didactique des langues, l’explication est un « moment de l’unité didactique qui a pour but
de faire comprendre la signification des éléments linguistiques nouveaux, dans la situation et
le contexte qui leur servent de support » (Galisson & Coste, 1976, p. 204).
- Approche déductive/inductive
Dans l’approche déductive, l’enseignant donne d’abord des explications sur les règles
grammaticales, suivies d’exercices d’application.
À l’inverse, l’approche inductive propose de faire découvrir aux apprenants les notions et
règles grammaticales par le biais de l’analyse de corpus de phrases : « il s’agit de placer
l’apprenant dans des situations de découverte et de le rendre plus actif face à ses
apprentissages » (Colletta, 2004, p. 10).
2. Cinq techniques de Peck (1988)
Concernant les types de techniques d’enseignement de la grammaire chez les enseignants,
Peck (1988) est arrivé à dégager cinq types majeurs à partir de ses observations14 de classes :
l’identification, la classification, la systématisation, l’application et la généralisation. À
chacune de ces techniques correspondent des habiletés cognitives classées de la plus simple à
la plus complexe.
Figure 7
14 Peck a pu observer neuf leçons données par de différents enseignants, concernant des dimensions spécifiques de
l’apprentissage d’une langue étrangère. Dans le cas particulier de l’enseignement de la grammaire, il s’agit de sept
enseignants : quatre enseignantes de français, un enseignant d’allemand, une enseignante de norvégien et un enseignant
d’anglais.
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Le choix et l’ordre de l’utilisation des techniques varient selon chaque enseignant. En effet,
les enseignants peuvent choisir d’utiliser les cinq techniques, ou bien de les sélectionner
comme par exemple, coupler les différentes techniques à savoir l’identification et la
généralisation, la systématisation et l’application, etc. L’ordre d’utilisation peut également
varier. L’enseignant peut faire le choix, par exemple, d’identifier d’abord la règle et de la
généraliser ensuite, ou le contraire. En dépit de la diversité apparente chez les enseignants, il
existe quand même des régularités dans les façons d’enseigner la grammaire.
- Étapes suivies dans l’enseignement de la grammaire
Peck n’est pas le seul à avoir constaté les techniques d’enseignement de la grammaire. Suite à
l’observation de nombreuses classes d’anglais, alors enseigné à des étudiants danois à
l’université de Copenhague, Faerch (1986) a pu tirer des conclusions quant aux étapes suivies
dans l’enseignement de la grammaire. Le schéma suivant présente clairement cette structure
séquentielle.
Tout d’abord, l’enseignant formule un problème et pose des questions aux apprenants pour les
aider à induire la règle de grammaire. Ensuite, la règle est formulée et de nouveaux exemples
sont examinés.
Après ce récapitulatif des approches et des techniques à l’œuvre dans l’enseignement de la
grammaire, nous allons passer à l’analyse des démarches d’enseignement de la grammaire
dans les manuels de FLE.
3. Analyse des démarches d’enseignement de la grammaire
La méthode de français Alter Ego + éditée par Hachette a reçu un franc succès15 dès sa
publication. Comme il est précisé dans son avant-propos, Alter Ego + est « l’aboutissement
d’une analyse attentive du CECRL ». Il paraît donc judicieux de s’intéresser à cette méthode
pour analyser les démarches d’enseignement de la grammaire en FLE.
15L’avis donné par les lecteurs sur le site officiel est bon. Voici l’adresse du site :
http://www.hachettefle.com/adultes_AlterEgoPlus/pages/catalogue/fiche-livre.php
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Dans le contexte chinois, la méthode Le Français (édition de l’Enseignement/Recherche des
langues étrangères, Beijing, 2000) s’impose comme manuel à analyser en raison de son
utilisation répandue dans les licences spécialisées en français des universités chinoises.
3.1 Les méthodes de FLE (méthode française & méthode chinoise)
Nous avons choisi des extraits tirés de deux méthodes (Alter ego + 1 & Le Français) traitant
du passé composé pour comparer les démarches d’enseignement de la grammaire.
3.1.1 Présentation générale des méthodes
 Alter ego +
Alter ego + est une méthode de FLE destinée à des apprenants adultes ou grands adolescents,
qui intègre les principes du CECR et reflète ses trois approches : apprendre, enseigner et
évaluer. Dans Alter ego +, la perspective privilégiée est du type actionnel.
Alter ego +1 s’adresse à des débutants des niveaux A1 et A2 du CECR dans un parcours de
120 heures d’activités d’enseignement/apprentissage. Il se compose d’un dossier 0 et de 9
dossiers de 3 leçons. Chaque leçon comprend 2 doubles pages, structurés par les thématiques
et les objectifs fonctionnels et linguistiques.
Une attention toute particulière est donnée à la conceptualisation des formes linguistiques, en
lien avec les objectifs fonctionnels qui présentent de véritables contextes permettant à
l’apprenant d’accomplir des tâches proches de celles de la vie quotidienne.
Le passé composé est présenté initialement dans la leçon 3 (Vie de famille et tâches
ménagères, Routine et changement de rythme) dans le dossier 4 (A chacun son rythme). Ce
point de grammaire sera ensuite développé dans la leçon 3 (Les magazines people et la vie des
célébrités) dans le dossier 5 (Temps forts).
 Le Français
Le Français est une méthode de français rédigée par des enseignants chinois en fonction de
leurs expériences d’enseignement et des principes proposées par le Programme. La série du
Français comprend quatre volumes destinés à des étudiants suivant une licence de français.
Depuis sa première publication en 1991, ce manuel a été largement utilisé dans la plupart des
universités chinoises. Actuellement, son édition révisée en 2007 est en passe de devenir la
méthode fondamentale des licences spécialisées en langue française.
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En comparaison avec l’ancienne édition, le nouveau Français possède des caractéristiques
clés : des documents renouvelés et actualisés ; une partie consacrée à la civilisation française ;
des explications de grammaire plus claires et plus précises ; des exercices de grammaires plus
divers et plus systématiques qui favorisent un renforcement de l’apprentissage de la
grammaire.
Le Français 1 s’adresse à des étudiants en licence 1 de français ou des lecteurs qui
recherchent un auto-apprentissage du français. Il comprend 18 leçons structurées autour de
thématiques et de contenus centraux (texte, phonétique, grammaire, écriture et civilisation
française). La progression proposée se fait sur la base d’une leçon par semaine.
Le passé composé de l’indicatif s’apparaît dans la leçon 16 (L’école, c’est pas facile!). Il
présente de nouveau avec l’auxiliaire être dans la leçon 17 (Le rythme de la vie).
3.1.2 Démarches et contenus grammaticaux
 Alter ego + 1, p. 90-91 (voir annexe 2)
L’organisation du contenu de cette double page dans la leçon 3 pourrait être présentée dans le
tableau suivant.
Étapes Activités Objectifs
1 Compréhension globaledu texte
Comprendre l’extrait d’un journal intime dans
lequel une femme raconte ses vacances.
2 Point langue : indiquerun moment spécifique
Conceptualiser l’utilisation d’expressions
utilisées pour indiquer un moment spécifique
3
Compréhension détaillée
du texte (repérer la
chronologie des activités
relatées par Myriam)
Observer le temps composé pour raconter un
événement passé et faciliter la
conceptualisation de la règle du passé
composé.
4
Point langue : le passé
composé pour raconter
des événements passés
Conceptualiser l’usage et la règle du passé
composé
5
Phonétique Discriminer le [ ə ] opposé à [ e ] pour
distinguer le présent et le passé composé.
6 Production orale/écrite Transférer les acquis en rédigeant la suite du
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journal pour raconter la journée passée.
Il s’agit d’un extrait d’un journal intime. L’objectif grammatical qui est le passé composé est
mis en lien avec l’objectif fonctionnel, raconter des événements passés. L’apprentissage de ce
point de langue sert à la réalisation des expressions orales et écrites. À travers diverses
activités, les compétences communicatives langagières peuvent être développées
harmonieusement.
En ce qui concerne le Point langue, le tableau suivant résume les démarches d’enseignement
de la grammaire.
Démarches Type de corpus Consigne Objectif
1
- Des phrases tirées
du texte.
« J’ai marché sur la
plage. Je suis restée
au lit ».
- Règle à compléter,





- Faire observer le
temps composé avec
deux éléments en gras.
- Faire découvrir la
règle de formation du
P.C en suivant le fil
conducteur proposé.
2
- Règle de l’accord du
P.C à compéter.
« Quand le passé
composé est formé
avec être... »
« Quand le sujet est...




- Faire observer à
nouveau des phrases
afin de conceptualiser
la règle d’accord du
P.C.
3
- Des phrases tirées
du texte. « Je n’ai pas
couru ».
Observez la place de
la négation.
- Faire observer la
forme négative.
Évidemment, les démarches sont fondées sur l’observation, la découverte, la réflexion, la
conceptualisation puis la production. Il s’agit donc d’une approche inductive. Tout au long de
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l’apprentissage, Alter Ego + 1 fait appel à la capacité d’observation des phénomènes
linguistiques issus des supports travaillés dans les activités de compréhension. Ainsi,
l’apprenant est amené à dégager des règles grammaticales par son observation. Cette
démarche est annoncée dans l’introduction des guides pédagogiques : « la réflexion nécessaire
à toute véritable appropriation de la langue émane de l’apprenant lui-même » (Alter Ego +1,
2012, p. 7).
Après avoir analysé les contenus tirés de la méthode française, nous allons examiner les
démarches concernant l’enseignement de la grammaire employées dans la méthode Le
Français 1.
 Le Français 1, p. 361-364 (voir annexe 3)
Le tableau suivant présente l’organisation du contenu de la leçon. Le texte est présenté au
début de la leçon, mais pour ne pas être “coincé” pendant la compréhension du texte,
l’enseignant commence toujours par l’enseignement de la grammaire. Etant donné que les
contenus d’une leçon sont prévus pour une durée d’une semaine (2 heures par jour),
l’enseignant16 consacre souvent les deux premiers jours à l’enseignement de la grammaire, le
jour d’après à celui du texte et les deux derniers jours aux exercices.
Étapes Contenus Objectifs
1(Jour 1et2)
Grammaire (4 pages) : la
formation et l’emploi du passé
composé.
Connaître la formation du P.C et
le participe passé, ainsi que
l’emploi du P.C ; préparer
l’apprenant à entrer dans le texte.
2(Jour 3) Vocabulaire du texte (1page) Connaître de nouveaux mots dansle texte
3
Texte (2pages) : dialogue, passe
ton examen d’abord ; c’est pour
te faire plaisir.
Comprendre les dialogues en
renforçant l’emploi du P.C ;
Répondre à des questions portant
sur les dialogues




Notes et expressions (3pages) Comprendre les emplois des mots
et des expressions apparaissant
dans les dialogues
5
Phonétique (1page) Lire à voix haute un poème
français en pratiquant la
phonétique
6
Civilisation (1page) Lire un proverbe et une
présentation en chinois sur un
sujet culturel, l’enseignement
supérieur en France
7(Jour 4 et 5) Exercices grammaticaux (5pages) Renforcer l’utilisation du P.C enfaisant des exercices divers,
À travers ce tableau, nous pouvons tout d’abord remarquer que l’enseignement de la
grammaire occupe une place prioritaire. Le point grammatical de la leçon est abordé, avant
même d’avoir essayé de comprendre le texte. La grammaire est traitée comme une clé de
garantie pour l’accès au sens du texte. En effet, « Postulant que la maîtrise d’une langue
étrangère dépend pour une large part de l’intériorisation des structures grammaticales par les
apprenants, les auteurs de manuels sont préoccupés d’ordonner l’enseignement en fonction
d’une progression grammaticale soigneusement préétablie » (Fu, 2005 : 35).
Ensuite, le texte sert à l’approfondissement de ce point grammatical dans une certaine mesure.
Comme l’objectif fonctionnel n’est pas indiqué dans l’avant-propos du manuel, l’accent est
mis sur l’objectif grammatical pendant l’étude de la leçon. Les exercices grammaticaux qui
comptent 5 pages visent à renforcer l’apprentissage du point grammatical.
Alors comment se fonctionne l’enseignement de la grammaire dans la méthode Le
Français 1 ? Le tableau ci-dessous détaille ce fonctionnement.
Démarches Objectif Type de corpus
1
Présentation du P.C
- Formation du P.C ;
- Valeurs des auxiliaires avoir et
être ;
- Formation du participe passé.
Règles de formation expliquées avec
le métalangage traduit en chinois ;
pas de phrase d’exemple, mais un
petit tableau pour montrer la
formation du P.C : avoir/être
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(indicatif présent) + verbe en
question (participe passé) = P.C
2
Approfondissement
- L’emploi du P.C avec
l’auxiliaire avoir
-Forme négative et interrogative
Règles d’emploi traduites en
chinois ; des phrases d’exemple
isolées avec leur traduction en
chinois ; un tableau aide-mémoire
sur la conjugaison du verbe au P.C
(voir annexe)
Différente de l’approche inductive présentée dans l’Alter ego + 1, Le Français 1 propose
une approche déductive de la grammaire. À travers le tableau ci-dessus, nous pouvons
constater que l’apprentissage des règles de la formation et l’emploi du passé composé se fait
de manière plutôt passive. Aucune consigne d’observation ni de découverte des règles ne sont
données aux apprenants. Il est attendu des apprenants qu’ils s’attachent à comprendre les
règles grammaticales exposées.
Le Français 1 consacre plus de pages qu’Alter ego + 1 pour la présentation de la grammaire.
Ainsi, si le choix de l’enseignant se porte sur la méthode Le Français 1, l’enseignant devra
accorder davantage de temps de cours à l’enseignement de la grammaire. Il semble alors
permis de se poser la question suivante : les étudiants peuvent-ils faire plus de progrès en
utilisant la méthode Le Français 1 pour leur apprentissage du français ? La réponse n’est pas
nécessairement évidente. En comparant les contenus d’apprentissage pour le passé composé,
introduits par les deux méthodes, nous pouvons essayer de faire un bilan sur les connaissances


















Alter ego + 1 + + + +
Le Français1 + ++ + + +
En suivant Alter ego + 1, les apprenants étudient la formation du passé composé, les
terminaisons du participe passé et la règle de l’accord du participe passé, ainsi que la forme de
négation du passé composé.
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Alors que pour les apprenants qui suivent la démarche du Le Français 1, en plus d’étudier la
formation du passé composé, approfondissent leurs connaissances sur le participe passé des
verbes irréguliers. Par contre, ils n’abordent pas la règle de l’accord du participe passé. Les
apprenants apprennent également les formes négatives et interrogatives, ainsi que la place des
adverbes au passé composé.
Ainsi, Le Français 1 propose une progression linéaire de la grammaire portant sur
l’agencement complet des contenus afin de faciliter l’acquisition du savoir grammatical. Un
point de grammaire donné est souvent étudié dans sa totalité en une seule fois. Dans l’Alter
ego + 1, la progression en spirale envisage l’apprentissage des notions grammaticales dans un
premier temps à partir des activités d’observation. Elle permet de travailler et d’enrichir les
principaux contenus linguistiques de manière progressive, en prenant en compte les paliers
cognitifs des apprenants.
- Exercices de grammaire
En ce qui concerne les exercices du passé composé, nous avons créé le tableau suivant en











Alter ego + 1 1 1 1
Le Français1 1 1 0
Dans les deux manuels, on peut constater le recours à l’exercice structural et à l’exercice à
trous. L’exercice structural a « pour but de faire acquérir la maîtrise d’une structure
linguistique par la manipulation systématique de cette structure dans une série de phrases
construites sur un modèle unique ou pattern posé au début de l'exercice » (Galisson & Coste,
1976 : 519). Nous allons nous intéresser à des exemples tirés de chacun des manuels :
- Le Français1 (p.375)
Exemple donné : « - Je vais finir mes devoirs aujourd’hui. - Et moi, j’ai déjà fini mes devoirs
hier ».
1. « - Je vais voir ce film aujourd’hui ».
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- Alter ego + 1 (p.95)
Exemple donné : « D’habitude, le soir, je regarde la télévision, mais hier je n’ai pas regardé
la télévision, j’ai dîné avec des amis ».
1. « Chaque matin, je pars travailler en voiture, mais hier... ».
Les deux manuels proposent au début de l’exercice une phrase-modèle qui permet à
l’apprenant d’utiliser le passé composé en suivant une structure de phrase donnée. Après une
série de phrases, l’apprenant va se familiariser avec l’emploi du passé composé. En règle
générale, cet exercice structural proposé par Le Français 1 est effectué oralement par
l’apprenant. Dans Alter ego +1, nous remarquons qu’il s’agit d’enrichir la phrase donnée en
fonction de la structure du modèle. Il faut chercher un verbe et le mettre au passé composé, ce
qui ne relève pas de la simple répétition.
Ensuite, l’exercice à trous consiste à mettre un mot variable (nom, verbe, adjectif donné entre
parenthèses) à la forme appropriée. Dans les deux manuels, il est demandé aux apprenants de
compléter le texte donné avec les verbes au passé composé. Le Français 1 choisit de traiter
une lettre intime qui raconte une journée du week-end. Tandis qu’Alter ego +1 propose un
petit texte concernant la semaine de M. Catastrophe. Il demande ensuite à l’apprenant
d’imaginer la semaine de Mme Chance. L’activité de production écrite est ainsi introduite
naturellement pour donner l’opportunité aux apprenants de réemployer immédiatement le
passé composé.
De plus, Alter ego +1, présente également un exercice de reconstitution de phrases qui
demande aux apprenants de construire une phrase à partir des constituants donnés. Voici un
extrait de l’exercice (Alter ego +1, p.95) :
« Clara : emmener les enfants à l’école - faire les courses - préparer le petit déjeuner -
reprendre les enfants à l’école ».
Clara a préparé le petit déjeuner, puis elle a emmené les enfants à l’école. Elle a fait les
courses et elle a repris les enfants à l’école.
Dans cet exercice, l’apprenant devrait d’abord trouver l’ordre logique entre plusieurs actions,
pour ensuite construire la phrase avec les éléments donnés en utilisant le passé composé.
En comparant les deux manuels, nous pouvons remarquer que Alter ego +1 propose des
exercices plus ouverts que ceux du Français 1. Le premier demande à l’apprenant d’imaginer
et d’inventer les phrases ou le texte en réutilisant ses acquis linguistiques. En revanche dans
Le Français 1, il s’agit simplement de suivre les exercices. Les acquis de l’apprenant ne sont
pas sollicités et ne font pas l’objet d’une pratique poussée.
46
Après avoir analysé les méthodes, nous allons ensuite examiner les démarches adoptées par
les manuels de grammaire. Notre choix s’est porté sur deux manuels : la Grammaire moderne
du Français, rédigé par un enseignant chinois et qui est largement utilisé dans les universités
chinoises ; Les 500 Exercices de Grammaire publié par Hachette FLE et qui a reçu un accueil
favorable par ses utilisateurs.
3.2 Livres de grammaire
Après une présentation générale de chaque livre, nous allons effectuer une comparaison des
démarches qu’ils utilisent pour introduire la notion d’accord du participe passé.
 Grammaire moderne du Français (2007)
Dès la première publication en septembre 2002, les ventes de la Grammaire moderne du
Français avait déjà dépassé 40000 exemplaires. En février 2007, était publiée une deuxième
édition de l’ouvrage. Celle-ci est plus en accord avec la situation actuelle de l’enseignement
du français en Chine. Ce livre s’adresse à un public d’étudiants spécialisés en français,
adolescents ou adultes.
En lisant son avant-propos, nous apprenons que la nouvelle édition possède trois
caractéristiques principales : l’intégralité, la praticabilité et la préparation à l’examen de TFS4.
De plus, grâce à sa trentaine d’années d’expérience dans l’enseignement et de recherche du
français en FLE, l’auteur met un accent tout particulier sur la comparaison entre le français et
le chinois en cas de difficulté dans l’acquisition des notions grammaticales.
L’analyse de la table des matières nous permet de noter que le manuel couvre deux des
domaines de la grammaire, la morphologie et la syntaxe. L’accord du participe passé s’inscrit
sous la catégorie des verbes : le participe (Grammaire moderne du Français, 2007, p.182, voir
annexe 4).
 Les 500 Exercices de Grammaire (niveau B2, 2012)
Les 500 Exercices de Grammaire s’adressent à des apprenants de FLE, adolescents ou adultes,
pour un travail en classe ou en autonomie. Il propose des exercices d’entraînement
correspondant au niveau B2 du CECR.
Cet ouvrage permet à l’apprenant, dans un premier temps, d’observer le fonctionnement de la
langue, puis de formuler la règle en répondant à des questions. Il s’agit donc d’une approche
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inductive. De plus, les exercices contextualisés permettent à l’apprenant de s’inscrire dans une
situation de communication authentique.
Il comporte six grandes parties : le groupe du nom et les pronoms, le verbe, la phrase,
l’expression de la pensée, l’expression des circonstances et la grammaire du texte. L’accord
du participe passé se trouve dans la partie consacrée au verbe (Les 500 Exercices de
Grammaire, 2012, p. 101, voir annexe 5).
La figure suivante résume les démarches proposées par les deux ouvrages pour introduire
l’accord du participe passé.
Figure 8
Les deux manuels traitent séparément les cas avec l’auxiliaire avoir et être. Dans le
Grammaire moderne du Français, on commence par les règles d’accord traduites en chinois.
Il s’agit donc d’une approche déductive. Puis, des phrases indépendantes sont proposées afin
de donner un exemple de l’emploi précis pour chaque règle.
Par exemple (Grammaire moderne du Français, p.182),
- Règle : « Le participe passé des verbes conjugués avec l'auxiliaire avoir s'accorde en genre
et en nombre avec le complément d’objet direct qui le précède, il ne se s'accorde jamais avec
le sujet »17
- Phrase d’exemple : Je vous ai déjà rendu la moto que vous m’aviez prêtée.
La phrase est aussi traduite en chinois. De plus, après avoir présenté les règles générales
d’accord du participe passé, le livre en précise les exceptions.
Par exemple,
17 Dans l’ouvrage, il n’y a que les règles en chinois. Je les ai traduites en français avec mes soins.
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- Règle : « Certains participes comme vu, entendu, écouté, regardé s’accordent si le COD
placé devant est celui de avoir + participe passé ; ils restent invariables lorsque le COD placé
devant est celui du verbe à l’infinitif »
- Phrase d’exemple :
La demoiselle que nous avons vue entrer chante très bien.
La maison que nous avons vu construire est haute de plus de cent mètres.
Dans le manuel Les 500 Exercices de Grammaire, dans un premier temps, il s’agit d’observer
des phrases :
A. Les ailes déployées du condor ont jusqu’à dix mètres d’envergure.
B. Le condor a déployé ses ailes et a pris son envol.
C. Les ailes que le condor a déployées sont immenses. Il les a déployées majestueusement.
Dans un deuxième temps, des questions relatives aux phrases observées sont posées aux
apprenants :
a. Dans quelle phrase est-il un adjectif ?
b. Soulignez les participes faisant partie d’un verbe à un temps composé.
c. Soulignez les compléments d’objet direct. Dans quels cas y a-t-il un accord du participe
passé?
Nous pouvons noter que les règles d’accord ne sont pas données directement à l’apprenant ;
en revanche, elles apparaissent de manière implicite dans les questions. La réflexion
occasionnée par ces questions permet à l’apprenant de s’orienter vers une compréhension des
règles. Ces questions posées conduisent également l’apprenant à la formulation dans sa tête de
la règle d’accord.
La dernière étape proposée par les deux ouvrages est identique. Il s’agit des exercices. Ce sont
dans les deux cas des exercices à trous, mais ils présentent tout de même une différence. Les
exercices de la Grammaire moderne du Français proposent des phrases isolées, ceux du
manuel Les 500 Exercices de Grammaire offrent de petits textes.
49
4. Problématique
Après avoir analysé les méthodes de FLE et les livres de grammaire, nous constatons que
dans le contexte chinois, la démarche déductive est principalement employée dans
l’enseignement de la grammaire. Il semble ainsi que l’enseignement de la grammaire consiste
surtout à une présentation des règles morphologiques et syntaxiques avec un fort recours au
métalangage. Cette pédagogie induit un manque de réflexion personnelle et de pratique dont
on peut penser qu’il est à l’origine, au moins partiellement, des faiblesses fréquemment
constatées des étudiants chinois dans l’expression orale. Afin d’offrir aux étudiants chinois
des moments de réflexion sur la langue et de les amener à mobiliser leurs connaissances
linguistiques, nous préconisons un recours à la démarche inductive. Mais cette démarche est-
elle envisageable au niveau des études supérieures du français en Chine ? C’est le sujet du
présent travail. Nous nous attacherons à proposer des pistes de réflexion afin de répondre à
cette interrogation.
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Partie II : Recueil et traitement de données
Chapitre 1 : Présentation de recueil et traitement de données
Avant l’évaluation, afin de comprendre la démarche habituelle effectuée dans
l’enseignement de la grammaire, nous avons fait l’observation de classes :
- 2 heures de cours de français élémentaire dans la classe de L1 (licence 1) ;
- 2 heures de cours de grammaire de français dans la classe de L2 (licence 2).
Les échanges informels avec les deux enseignantes observées ont aussi été réalisés.
Pendant l’évaluation, 5 séances (2 heures par séance) ont été testées et enregistrées :
- 2 séances pour la classe de L1 ;
- 3 séances pour la classe de L2.
Après l’évaluation, dans le but d’analyser les ressentis des étudiants par rapport à
l’enseignement/apprentissage de la grammaire, le questionnaire
<<L’enseignement/apprentissage de la grammaire en classe de français langue étrangère >>
(annexe a été rempli dans les deux classes.
1. Présentation des données
Nous avons reçu les données suivantes :
1. Recueilli de 52 questionnaires (26 pour la classe L1, 26 pour la classe L2) ;
2. Enregistrement de 5 séances en L1 et en L2 ;
3. Compléments : Prises de notes (observation de 2 séances de 2h pour la L1, 3 séances
de 2h pour la L2, soit 10h de cours) ;
4. Compléments : Prises de notes suite à des échanges informels avec les deux
enseignantes observées.
2. Présentation du traitement
Traitement quantitatif et qualitatif :
2.1 Analyse principale 1 (analyse des résultats de 52 questionnaires) :
- Difficultés d’apprentissage de la grammaire et attentes des étudiants
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- Ressenti par rapport à la démarche habituelle de l’enseignante
- Ressenti par rapport à la démarche inductive testée
2.2 Analyse principale 2 (analyse contrastive entre l’expérimentation en L1 et en L2) :
- Attitude des étudiants, ambiance globale
- Dynamique : nombre et variété des prises de paroles des étudiants
- Interactions, entre les étudiants et l’enseignant, et entre les étudiants
Concernant le traitement quantitatif de nos données, les schémas ont été réalisés pour illustrer
clairement les résultats des questionnaires. Quant au traitement qualitatif, afin de rendre
compte de la situation réelle de la classe, nous avons fait des transcriptions de certaines
séquences. Comme la langue chinoise est largement utilisée dans les deux classes, nous avons
par conséquent traduit en français les paroles de l’enseignant et des étudiants, ainsi que les
notes écrites au tableau.
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Partie III : Analyse des données
Dans la troisième partie, avant d’introduire l’évaluation de la démarche inductive de la
grammaire faite à l’Université de Nanchang, nous allons d’abord présenter le contexte
institutionnel et analyser la démarche habituelle de l’enseignant à partir des données
recueillies lors de l’observation de la classe.
Nous procéderons ensuite à l’analyse contrastive, en L1 et en L2, de la réception de la
démarche inductive de la grammaire à partir des séances présentées et des questionnaires
distribués dans les deux classes.
Chapitre 1 : Contexte institutionnel
1. Présentation du contexte du stage
L’Université de Nanchang, fondée en 1921, est rattachée au Ministère de l’Éducation
chinois pour son projet national d’éducation. C’est une université multidisciplinaire avec des
facultés de lettres, sciences, médecine et ingénierie. L’Institut de Langues étrangères dans
l’Université de Nanchang, fondé en 1975, est composé de trois départements :
a. le département de langue anglaise et de littérature,
b. le département de langues euro-asiatiques et de littérature,
c. le département d’enseignement de l’anglais au collège.
Le département de langues euro-asiatiques offre 5 spécialités en licence : le japonais, le russe,
l’allemand, le français et l’espagnol. La spécialité du français a été introduite en 2004. Chaque
année, une vingtaine d’étudiants s’inscrivent dans cette spécialité.
1.1 Présentation de la spécialité du français18
 Objectifs
La licence de français vise à donner aux étudiants :
 une connaissance aussi complète que possible de la grammaire française, du lexique
fondamental, de la culture francophone ;
18 Les informations viennent du site officiel de l’université de Nanchang :
http://wgyxy.ncu.edu.cn/News_View.asp?NewsID=30
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 une connaissance nécessaire, soit pour une entrée directe dans certains métiers à
dominante française (traducteur, enseignant, etc.), soit pour la poursuite d’un cursus
spécialisé en master 1.
 Compétences visées
Les étudiants titulaires de la licence de Français sont capables :
 de comprendre, de communiquer, de lire et d’écrire dans les situations formelles ;
 de mettre en œuvre des connaissances solides en langue et culture française dans les
principaux secteurs d’activités, par exemple, l’écriture, la traduction, la communication,
etc.
 L’organisation de la licence en français
En Chine, la licence se déroule sur 8 semestres répartis en 4 années. Voici l’organisation
générale des enseignements de licence en français.
Année semestre cours Heures
1ère
1 Français élémentaire 128français audiovisuel (1) 32
2
Français élémentaire 128
français audiovisuel (2) 64




français audiovisuel (3) 64
Grammaire du français (1) 32
2
Français intermédiaire 128
Français audiovisuel (4) 32
Grammaire du français (2) 32
Rédaction en français (1) Évaluation TFS4 64
3ème 1
Français avancé 64
Français audiovisuel avancé (1) 64
Lecture de littérature française (1) 32
Rédaction en français (2) 64
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Interprétation en français (1) 32
2
Français avancé 64
Français audiovisuel avancé (2) 64
Lecture de littérature française (2) 32
Interprétation en français (2) 32
Présentation de la France 32
Culture française 32
4ème 1
Histoire de la littérature française 32
Histoire de la France 32
Traduction en français Évaluation TFS8 32
2 Mémoire
À travers ce tableau19, nous constatons tout d’abord que les cours de Français élémentaire,
intermédiaire et avancé consistent en trois niveaux principaux de l’apprentissage pendant les
quatre années. En fait, selon le Programme de l’enseignement du français élémentaire, les
cours dispensés (Français élémentaire et intermédiaire) dans les deux premières années pour
une durée de 10 à 12 heures par semaine est « le français de base ». Le manuel « Le
Français » est utilisé par la plupart des universités à ce stade. À la fin de la deuxième année,
pour obtenir l’attestation du niveau élémentaire du français, les étudiants vont participer à
l’évaluation TFS 4 que nous avons déjà présentée dans la première partie.
Ensuite, les cours français audiovisuel interviennent par niveau et visent à développer de
façon progressive la prononciation et la compétence de compréhension orale. Pour garantir la
qualité de la phonétique, l’enseignant français s’occupe principalement de ce cours. La
méthode Reflets est choisie et utilisée comme le support du cours.
De plus, le cours de grammaire du français organisé particulièrement pour préparer
l’évaluation de TFS 4 est introduit au début de la deuxième année. Il s’agit de réviser tous les
points de grammaire en faisant de nombreux exercices structuraux. Nous allons préciser les
démarches de ce cours dans l’observation de classe suivante.
Pour conclure, parmi les cours de niveau débutant et intermédiaire, la composante culturelle
est peu présentée. En revanche, pour les étudiants de niveau avancé, plusieurs cours sont
19 Ce tableau est fait en fonctions des cours dispensés à l’Université de Nanchang. Il pourrait y avoir des nuances dans les
autres universités.
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dispensés particulièrement pour introduire la culture française, par exemple, Culture française,
Présentation de la France, Histoire de la France, etc.
1.2 Contexte des classes testées
Nous avons choisi deux classes pour tester l’approche inductive, celle du deuxième
semestre de L1 et celle du deuxième semestre de L2 (les cours habituels dispensés dans les
deux classes sont en gris dans le tableau présenté ci-dessus). Chaque classe comprend 26
étudiants, parmi lesquels 5 sont des garçons. Tous les cours sont effectués dans la salle
informatique équipée de 40 postes de travail en réseau et d’un poste pour l’enseignant.
 Enseignantes
Pour la classe de L1, Madame L s’occupe principalement des cours de Français
élémentaire. Elle a fait sa licence spécialisée en langue et en littérature française offerte dans
l’Université des Etudes Internationales de Xi’an.
Quant à Madame F, elle donne les cours de grammaire du français aux étudiants de L2. Elle
a obtenu le master de langue française à l’Université de Wuhan.
Toutes les deux sont de jeunes enseignantes. Après avoir fini leurs études supérieures en 2007,
elles ont commencé à enseigner les cours de français élémentaire à l’Université de Nanchang.
Elles possèdent maintenant sept ans d’expérience d’enseignement du français élémentaire.
Après avoir présenté les enseignantes, nous allons analyser la démarche habituelle de la
grammaire dans les deux classes.
2. Analyse de la démarche habituelle de la grammaire en L1 et en L2
2.1 Observation de classe de licence 1
Classe de L1 - Cours de Français élémentaire
Durée : 2 heures
Enseignant : Madame L
Contexte : lundi, 24 février 2014, salle informatique
Objectif : emploi des pronoms adverbiaux en
Support : leçon 15 dans la méthode Le français 1(annexe 7)
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Déroulement :
Tout d’abord, l’enseignante a fait une généralisation de la fonction du pronom adverbial.
Pour redonner le déroulement de l’enseignement, voici un petit schéma que l’enseignante a
fait au tableau :
Dans ce schéma, la fonction principale du pronom adverbial, qui est pour éviter la répétition,
est présentée explicitement en chinois par l’enseignante. Il s’agit aussi d’une double fonction :
celle de l’adverbe et celle du pronom. Toutes les notes sont écrites en chinois.
Ensuite, l’enseignante a procédé à une systématisation des emplois du pronom adverbial en.
Après avoir annoncé chaque règle d’emploi20, elle a cité des phrases pour analyser chaque
emploi concret. Voici le contenu détaillé :
A. La fonction du pronom
Emploi 1 : en indique le complément des numéros cardinaux, des adverbes.
- Combien d’étudiants y a-t-il dans votre classe ?
- Il y en a 16. (Il y a 16 étudiants.)
- Est-ce qu’il a des amis ici ?
- Oui, il en a beaucoup. (Il a beaucoup d’amis.)
L’enseignante a souligné les noms remplacés par le pronom adverbial en et la position de en
dans la phrase. Les apprenants ont pris les notes sur leur livre. Il y avait peu d’interaction
entre l’enseignante et les apprenants.
De plus, il s’agit de l’application du pronom adverbial en. L’enseignante a parlé des phrases
interrogatives en chinois et a demandé aux apprenants de les traduire en français. À ce
moment-là, les apprenants ont répondu collectivement. Par exemple,
- Est-ce qu’il y a des romans français dans la bibliothèque ? - Oui, il y en a beaucoup. Après
avoir traduit la phrase en français, l’enseignante a répété cet emploi du pronom adverbial en et
elle est passée à la suite.
20 Dans la classe, les règles d’emplois sont expliquées en chinois par l’enseignante. Je les ai retraduites en français.
57
.
Emploi 2 : en indique le complément d’un nom
Ce plat est délicieux. J’en connais la recette.
Tu veux des logiciels ? Mais j’en ai quelques-uns.
En écrivant au tableau les deux phrases, l’enseignante a résumé cet emploi : nom+de+nom, la
recette de ce plat, quelques-uns de ces logiciels.
Emploi 3 : en indique le complément d’objet direct
- Y a-t-il du café ici ?
- Oui, je viens d’en faire. / Non, il n’en prend pas.
- Veut-elle une pomme ?
- Oui, elle en veut une. / Non, elle n’en veut pas.
L’enseignante a expliqué en chinois les cas où il faut garder les articles indéfinis un ou une.
Emploi 4 : en indique le complément d’objet indirect
- Vous parlez de la cuisine française ?
- Oui, nous en parlons. (Parler de la cuisine française)
- Puis-je vous poser une question ?
- Allez-y, je vous en prie. (Prier de poser la question)
Emploi 5 : en indique le complément d’un adjectif.
La cuisine au resto U est pas mal, tout le monde en est satisfait.
(Être satisfait de la cuisine)
B. La fonction de l’adverbe
- Vient-il de Shanghai?
- Oui, il en vient.
- Cet avion arrive de la Russie ?21
21 On dirait : “arrive de Russie”. Mais dans la méthode Le Français, il se dit “arrive de la Russie”.
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- C’est ça, il en arrive.22
Après avoir analysé tous les emplois du pronom adverbial en, l’enseignante est passé à un
exercice oral pour motiver les apprenants. Elle a lu les phrases suivantes et a demandé aux
apprenants d’identifier l’emploi utilisé dans chaque phrase.
- S’il y a des légumes, je veux bien en prendre. (l’emploi 3 )
- Le travail est fini, nous en sommes très contents. (l’emploi 5 )
- Quand mon père rentre, je vais lui en parler. (l’emploi 4 )
- Il a des frères, mais moi, je n’en ai pas. (l’emploi 3 )
L’enseignante a demandé aux apprenants de traduire en chinois les phrases, mais tout le
monde est resté silencieux. Elle a répété la phrase et a expliqué le sens en chinois. Mais les
apprenants ont eu des difficultés à distinguer l’emploi utilisé. L’enseignante leur a demandé
de trouver la phrase originale sans utiliser en.
- S’il y a des légumes, je veux bien prendre des légumes.
- Le travail est fini, nous sommes très contents de ça.
- Quand mon père rentre, je vais lui parler de cela.
- Il a des frères, mais moi, je n’ai pas de frères.
Après avoir trouvé les phrases originales, les apprenants ont mieux compris tous les emplois
du pronom adverbe en. Pour finir, ils ont fait un autre exercice oral. L’enseignante a lu la
phrase interrogative et les apprenants ont donné leur réponse.
- Est-ce qu’il y a des laboratoires à l’université ?
- Oui, il y en a/il y en a beaucoup/il y en a plusieurs/il y en a vingt.
- Votre père prend-il du café ?
- Non, il n’en prend pas.
- Avez-vous des journaux français ?
- Oui, j’en ai.
- Et vous, vous voulez du lait ?
- Non, je n’en veux pas.
22 Cet exemple ne correspond pas à l’usage en français. Parce qu’aucun Français ne dirait cela.
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- Vous venez de Beijing ?
- Oui, j’en viens.
L’enseignante a lu au moins deux fois chaque phrase pour que les apprenants la comprennent.
Au début, tout le monde a répété à voix basse les phrases originales. Ensuite, ils ont répondu
collectivement aux questions. Alors certains qui ne parlaient pas ont noté les réponses.
 Analyse
À travers cette observation de la classe, les démarches d’enseignement pourraient être
résumées comme ci-dessous :
Énoncé de la règle Explication Exercices d’application
Nous avons noté que la langue maternelle (le chinois) a été largement utilisée pendant le cours,
par exemple, l’énoncé de la règle traduit en chinois, l’explication, la traduction des phrases
dans les exercices. Selon l’enseignante, l’utilisation du chinois lui permet d’expliquer les
règles de manière claire et précise. Concernant les techniques d’enseignement de la
grammaire, l’enseignante a utilisé d’abord la généralisation, puis la systématisation et
l’application.
L’ambiance globale de la classe reste scolaire et réservé. En fait, il semble qu’il existe une
frontière entre l’enseignant et les apprenants. La place occupée par l’enseignante dans la
classe est supérieure à celle des apprenants. C’est toujours l’enseignante qui parle, alors que
les apprenants n’ont pas l’habitude d’émettre leurs propres idées. Il n’y a pas non plus assez
d’interaction entre l’enseignante et les apprenants. De plus, l’enseignante respecte le contenu
de la méthode et consacre la plupart du temps (environ 1 heure 20 minutes sur 2 heures) à
expliquer les règles de grammaire.
Maintenant, nous allons passer à la classe de L2 pour observer le cours de Grammaire du
français. Les étudiants de L2 ont déjà appris tous les points de grammaire. Ce cours a pour
but de préparer les apprenants à l’évaluation de TFS 4. Il s’agit purement d’un cours de
grammaire.
2.2 Observation de classe de licence 2
Classe de L2 - Cours de Grammaire du français
Durée : 2 heures
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Enseignant : Madame F
Contexte : mercredi, 19 février 2014, salle informatique
Objectif : révision des modes et des temps en français
Support : feuille d’exercices grammaticaux (Annexe 6)
Déroulement :
Il s’agissait du premier cours de grammaire du français. L’enseignante a d’abord présenté
l’objectif principal de ce cours qui était la révision des points de grammaire déjà appris.
Ensuite, l’enseignante a annoncé le contenu du jour : les modes et les temps des verbes en
français. Elle a demandé aux étudiants de réfléchir sur les modes et les temps des verbes. Les
étudiantes ont commencé à indiquer, l’indicatif, l’infinitif, le présent, le passé, etc. tout en
tapant sur son clavier, l’enseignante a énuméré à son tour les modes, l’infinitif, le participe, le
gérondif, l’indicatif, le subjonctif, le conditionnel et l’impératif.
Après avoir ainsi parcouru tous les modes, les étudiants sont demandé de réfléchir aux temps
de l’indicatif. Pour identifier les temps de l’indicatif, l’enseignante a tracé au tableau un axe
du temps et a mis le point du présent. En même temps, elle a posé la question en chinois :
Qu’est-ce que nous pouvons ajouter sur cet axe ? Quels temps ?
Les étudiants ont parlé du temps passé et du futur. L’enseignante a utilisé les petits points
pour représenter chaque temps et les flèches pour une période de temps. Ils ont fait une
révision sur les formations de tous les temps en prenant l’exemple du verbe Parler, comme je
parle, j’ai parlé, je parlais, je parlerai, etc.
L’enseignante a ensuite demandé de distinguer l’utilisation des auxiliaires avoir et être dans
l’emploi du passé composé. Les étudiants ont fait une liste de verbes avec l’utilisation de
l’auxiliaire être. Il s’agit donc de la classification.
Après avoir révisé tous les temps de l’indicatif, ils ont fait ensemble des exercices concernant
le choix du temps (annexe 6) Il s’agit de choisir le temps convenable du verbe dans des
phrases isolées et dans un petit texte.
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Le déroulement de cette partie est comme suit :
- Un(e) étudiant(e) lit la phrase en choisissant le temps du verbe ;
- Il (elle) la traduit en chinois ;
- Tout le monde discute du choix du temps, pour voir s’ils sont d’accord ou pas ;
- L’enseignante confirme le choix correct et l’explique s’il est nécessaire.
 Analyse
Comme il existait plusieurs actions dans une seule phrase, le choix du temps devenait donc
difficile. L’enseignante a passé beaucoup de temps pour identifier l’ordre des actions et
expliquer le choix du temps. Voici des exemples :
7. Les journaux n’ont pas dit comment on (arrêter) le voleur.
26. Luc m’a dit que les Dupont (être) en voyage et qu’ils (revenir) bientôt.
Pour la phrase 7, le choix du temps du verbe arrêter est le plus-que-parfait, parce que l’action
d’arrêter le voleur est antérieure à celle de la publication du texte dans le journal. Alors que
dans la phrase 26, il suffit d’utiliser l’imparfait pour l’action d’être en voyage.
Mais une étudiante a utilisé le plus-que-parfait dans la phrase 26. D’après elle, l’action d’être
en voyage est éventuellement antérieure à celle de Luc.
En fait, il s’agit d’une situation où les Dupont sont en voyage. Les phrases 7 et 26 qui sont
semblables augmentent la difficulté de distinguer et de choisir parmi les temps du passé.
D’après l’enseignante, le choix du temps dans une phrase isolée serait plus simple par rapport
à un petit texte. Mais les étudiants pensent qu’il est moins compliqué de choisir le temps dans
un petit texte. Parce que le texte offre un contexte du temps.
Les démarches d’enseignement de ce cours pourraient être résumées ci-dessous :
Révision de la formation du temps règle d’emploi conjugaison des
verbes Exercices Mise en commun
Les interactions entre l’enseignante et les étudiants et entre les étudiants se trouvent
principalement dans la dernière étape où l’on fait la mise en commun des exercices.
3. Bilan de la situation actuelle des classes




- Une démarche déductive, la démarche habituelle utilisée
Normalement, dans les cours de Français élémentaire et intermédiaire, les enseignantes
introduisent explicitement les points de grammaire en donnant d’abord des explications sur
les règles grammaticales. Il n’y a pas de démarche d’observation, ni de réflexion à la
formulation de la règle. Évidemment, il s’agit de l’approche déductive.
Quant au cours de Grammaire du français en L2, il s’agit plutôt d’une révision de la
grammaire. Les points de grammaire sont aussi présentés de manière explicite.
- Une progression linéaire
Dans le cours de Français élémentaire dispensé en L1, les principaux contenus linguistiques
sont travaillés de manière isolée, sans avoir d’interaction avec d’autres composantes.
Normalement, chaque point de grammaire est étudié dans sa totalité en une seule fois. La
progression proposée est donc linéaire.
En L2, on trouve le même type de la progression dans le cours de Grammaire de français. Il
s’agit d’un cours purement grammatical, dans lequel tous les points de grammaire sont
présentés dans l’ordre linéaire.
- La langue maternelle dominante
Le chinois langue maternelle est très dominant dans les deux classes. Les enseignantes parlent
rarement le français afin que les étudiants puissent comprendre les règles grammaticales sans
difficulté. D’après elles, il est habituel et aussi pratique d’expliquer en chinois les règles
grammaticales.
 Points différents
- Rôle de l’enseignant
L’enseignante de la classe de L1 est comme un transmetteur de savoir qui consiste à donner
l’explication détaillée de la règle d’emploi du passé composé. A l’image du transmetteur de
l’enseignante correspond l’image du récepteur de l’étudiant, qui s’approprie souvent par
mémorisation et répétition de la règle. Dans ce cas-là, la règle de grammaire est conçue
comme préexistant à l’action d’enseignement et d’apprentissage.
Quant à la classe de L2, comme il s’agit d’un cours de révision de la grammaire, l’enseignante
est comme un guide qui oriente pas à pas la révision sur les temps et les modes. Au lieu
d’expliquer sans arrêt la règle, elle pose quelques questions en laissant réfléchir les étudiants.
Mais à cause du manque de supports (exemples de phrases et textes), les étudiants manquent
de repères.
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- Interaction dans la classe
Dans la classe de L1, on ne remarque pas beaucoup d’interaction entre l’enseignante et les
étudiants, ni entre les étudiants. Comme l’enseignante expliquait en permanence les emplois
du passé composé les étudiants l’écoutaient tranquillement en prenant des notes.
En revanche, les étudiants en classe de L2 ont participé à la révision de grammaire avec l’aide
de l’enseignante. De ce fait, on a observé plus d’interaction dans le déroulement du cours,
particulièrement pendant la discussion des exercices. De plus, il semble que l’ambiance
globale de la classe de L2 est plus dynamique que celle de la classe de L1.
Chapitre 2 : Expérimentation
1. Organisation des séances
En fonction de la progression des cours suivis par les étudiants de L1 et L2, nous avons choisi
les thèmes grammaticaux pour les six séances.
Classe L1 L2
Séance























































































































































L’objectif principal de la démarche inductive est d’amener l’étudiant à observer, dans un
premier temps, le fonctionnement de la langue, dans un deuxième temps, à réfléchir et
découvrir la règle à l’aide de consignes simples. L’ensemble des cinq séances est organisé en
fonction des principes de la démarche inductive. Une attention particulière est donnée à la
conceptualisation des formes linguistiques.
De plus, afin de libérer l’étudiant et de favoriser l’interaction dans la classe, nous avons
organisé une tâche concernant l’écriture collaborative en classe de L1 et une pratique qui
consiste à pointer le tableau en classe de L2.
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2. Présentation des séances
2.1 Classe de L1
- Séance 1
La première séance est consacrée à l’introduction du passé composé avec l’auxiliaire avoir,
un point de grammaire important dans le cadre de la Leçon 16 (Le Français, p.359). Un texte
sous la forme d’une carte postale est choisi comme entrée dans la séance, parce que la carte
postale est un moyen d’expression authentique qui est souvent utilisée dans la vie quotidienne.
La grammaire s’inscrit ainsi dans une tâche qui vise à écrire collectivement la carte postale
avec l’utilisation du passé composé.
- Séance 2
La deuxième séance a pour but d’introduire le passé composé avec l’auxiliaire être. Au début
du cours, une démarche d’observation des phrases incorrectes tirées des textes écrits par les
étudiants permet de réfléchir à l’usage du passé composé avec l’auxiliaire être, par exemple,
J’ai arrivé à paris la semaine dernière ; J’ai allé à Paris depuis deux jours.
Ensuite, une petite vidéo de L’histoire du poussin23 est choisie comme l’entrée au cours. Dans
la vidéo, on a des phrases simples utilisant le passé composé avec l’auxiliaire être, qui
décrivent une série d’actions du poussin (il est né, il est parti, il est arrivé, etc.). L’observation
des phrases et la récupération des verbes faciliteront la conceptualisation de l’emploi du passé
composé avec l’auxiliaire être.
Pour conceptualiser la règle du passé composé avec l’auxiliaire être, on va faire observer un
autre texte intitulé la biographie de Sylvia, dans lequel il y a des phrases au passé composé
avec les auxiliaires être et avoir. L’objectif est de comparer et distinguer le choix de
l’auxiliaire.
2.2 Classe de L2
- Séance 1
Cette séance a pour objectif d’introduire l’emploi du subjonctif présent. Le texte à observer
est adapté pour faire l’objet d’un exercice à trous24 sur le subjonctif présent. Il s’agit d’une
lettre d’une maman à ses enfants. L’observation du texte vise, dans un premier temps, à
découvrir l’emploi du subjonctif présent. Dans un deuxième temps, l’observation des phrases
permet de chercher la règle de formation du subjonctif présent.
23 La source de la vidéo : http://claweb.cla.unipd.it/home/smazurelle/dynamots/a2/m5/gr_poussin.htm
24 La source de l’exercice : http://www.francaisfacile.com/exercices/exercice-francais-2/exercice-francais-75789.php
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- Séance 2
La deuxième séance concerne la révision du participe passé. Tout d’abord, à l’aide du tableau
récapitulatif, les étudiants vont réfléchir à la formation des participes passés en fonction des
terminaisons données. Il faut encore prendre des exemples avec les participes passés (ou des
participes passés employés comme adjectifs), tels que un magasin fermé, des pays développés,
etc. Puis un tableau de terminaisons du participe passé sera créé et servira à la pratique
suivante.
Ensuite, comme les étudiants ont déjà appris ce point de grammaire, on va dégager la règle
d’accord du participe passé en observant des phrases.
Après cela, il s’agit d’une activité d’interaction (tableau à pointer) : un étudiant lit les phrases,
un autre va pointer le tableau de terminaisons du participe passé en réfléchissant à l’accord du
participe passé.
- Séance 3
En respectant la progression du cours de grammaire du français, le sujet de la troisième
séance est la révision du participe présent. En fait, il s’agit de la comparaison entre le
participe présent, le gérondif et l’adjectif verbal, fondée sur l’observation des phrases, et
suivie d’exercices.
2. Analyse contrastive en L1 et en L2 d’une démarche inductive de la
grammaire
2.1 Analyse principale 1 : Questionnaire - L’enseignement/apprentissage de la
grammaire en classe de FLE
Dans le but d’analyser les ressentis des étudiants par rapport à
l’enseignement/apprentissage de la grammaire, un questionnaire a été réalisé dans chaque
classe (L1 et L2), à la fin de la dernière séance. Le thème de l’enseignement/apprentissage de
la grammaire en classe de FLE évoque systématiquement le métalangage, le manuel, la règle
et l’approche. Nous avons organisé avec soin les questions, dans un premier temps, en
fonction du programme d’enseignement du français à l’université de Nanchang et , dans un
deuxième temps, à partir de la place des étudiants afin de comprendre leurs attentes, leurs
difficultés et même leurs propositions concernant l’enseignement/apprentissage de la
grammaire.
Ce questionnaire complet présenté en annexe 9 comprend 14 questions (11 questions à
choix multiples et 3 questions ouvertes), comme suit :
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- les questions 1 à 5 visent à mesurer l’attitude des étudiants sur la grammaire ;
- les questions 6 à 10 visent à évaluer les habitudes et les difficultés pendant l’apprentissage
de la grammaire ;
- la question 11 vise à connaître les ressentis des étudiants sur l’enseignement habituel de la
grammaire ;
- les questions 12 et 13 visent à connaître les ressentis des étudiants sur les séances effectuées
et leur préférence par rapport à l’approche de l’enseignement de la grammaire ;
- la question 14 vise à faire émerger le ressenti des étudiants.
Nous avons récupéré 52 questionnaires, 26 pour chaque classe. Les étudiants avaient la
possibilité de répondre en chinois en cas de difficultés d’expression. L’analyse des résultats
des questionnaires permet de dégager quelques conclusions par rapport à
l’enseignement/apprentissage de la grammaire. Voici les grandes lignes des conclusions.
 Difficultés d’apprentissage de la grammaire et attentes des étudiants
- Répartition de la préférence entre quatre composantes : phonétique,
civilisation, grammaire et vocabulaire
On observe une préférence marquée pour la civilisation dans les deux classes. La plupart des
étudiants s’intéressent à la composante de la civilisation pendant l’apprentissage du français.
Dans la classe de L2, un(e) étudiant(e) n’a rien choisi entre les quatre composantes. Il préfère
l’utilisation pratique du français.
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- Répartition de la difficulté pendant l’apprentissage du français
À travers cette figure, il est évident que, pour les étudiants en L1 et aussi en L2, la grammaire
devient la composante la plus difficile pendant l’apprentissage du français. Ainsi que le degré
de l’importance de la grammaire, la figure suivante nous montre le résultat.
- Répartition de l’importance de la grammaire
Cette figure reflète deux phénomènes :
D’abord, tous les étudiants en L1 pensent que la grammaire occupe une place importante ou
très importante ;
Puis, en L2, environ la moitié des étudiants choisissent « très important » pour le rôle de la
grammaire, mais en même temps, il y a des étudiants qui trouvent que l’importance de la
grammaire est moyenne.
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En général, chez les étudiants chinois, la grammaire occupe toujours dans une place
importante pendant l’apprentissage du français. Mais en L2, où le niveau est supérieur à la L1,
les étudiants qui choisissant moyenne ont-ils d’autres idées ou attentes par rapport à la
grammaire ? Nous allons ensuite étudier la représentation de la grammaire chez les étudiants
chinois.
- Représentation de la grammaire
Là, nous avons observé les résultats presque identiques dans les deux classes. Bien qu’il
existe des étudiants choisissant la mémorisation des règles et la réussite aux examens, la
représentation principale de la grammaire chez les étudiants de L1 et L2 est le troisième
choix : un outil pour apprendre la langue.
Par ailleurs, dans le quatrième choix « autres », on trouve une réponse dans chaque classe. Un
étudiant en L1 a écrit en français « l’esprit de la langue ». D’après lui, la grammaire peut
révéler la logique de la langue. En L2, un étudiant pensait que la grammaire est « la condition
d’utiliser correctement la langue ». Ce qui nous intéresse beaucoup dans cette réponse, c’est
que l’étudiant a évoqué l’utilisation correcte de la langue. Il semble que l’apprentissage de la
grammaire permet à l’étudiant d’être sous garantie pendant la pratique de la langue.
- Ressentis par rapport à la démarche habituelle de l’enseignement de la
grammaire
La question 11 posée dans le questionnaire est orientée vers le ressenti par rapport à la
démarche habituelle de l’enseignement de la grammaire. Il s’agit d’une question ouverte, Que
pensez-vous de l’enseignement de la grammaire d’aujourd’hui ?
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Ce tableau résume deux aspects des ressentis émanant des étudiants par rapport à la démarche







- Manque de pratique/utilisation ;
- Manque d’exemples ;
-Apprentissage passif, acceptation plutôt
mécanique ;
- Théorie dure, compliquée, abstraite ;
- Temps insuffisant pour mémoriser ;
- Exercices durs/inutiles, manque de variété ;
- Utilisation officielle de la grammaire, pas
pratique
L2
- Conclusion détaillée de
la régularité du point de
grammaire ;
- Préparation à l’examen.
- Manque de contexte de la langue ;
- Manque d’exemples, modèle d’enseignement
unique ;
-Trop d’exceptions rares conduisant à la
contradiction ;
-Négligence de l’expression orale des
étudiants;
- Incapacité de pratiquer ;
- Théorie floue et dure
Concernant les aspects positifs de l’approche déductive de la grammaire, les étudiants de L1
et L2 soulignent une présentation détaillée, complète et aussi systématique du point de
grammaire par rapport à la démarche habituelle. Les étudiants de L2, qui vont participer à
l’évaluation de TFS 4, pensent que la démarche habituelle de l’enseignement de la grammaire
aide à la réussite à l’examen.
En revanche, il existe des désavantages concernant cette même démarche. Selon les étudiants
de L1 et L2, la théorie grammaticale est dure, compliquée et abstraite. La situation suivante
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semble fréquente chez les étudiants : j’ai bien compris ce que l’enseignante a présenté
pendant le cours, mais après le cours, surtout quand je fais l’exercice, il reste souvent dans
ma tête des pièces éparses de la grammaire. Un étudiant a même écrit : c’est la grammaire
morte. Évidemment, les étudiants n’ont pas véritablement << appris >> la grammaire, même
s’ils ont bien compris l’explication de l’enseignant pendant le cours. La raison de cette
situation se trouve dans le manque de pratique, parce que la compréhension ne signifie pas
l’acquisition.
D’après les étudiants de L1, l’apprentissage de la grammaire est une acceptation mécanique.
Ils se plaignent de ne pas avoir assez de temps pour mémoriser les règles. La démarche
actuelle ne semble pas offrir d’espace pédagogique permettant aux étudiants de réfléchir par
eux-mêmes et puis de construire leur savoir.
Les étudiants de L2 évoquent le manque de contexte pendant l’apprentissage de la grammaire,
ce qui est une insuffisance reflétée à la fois dans le manuel (Le Français) et dans le cours
habituel. Prenons l’exemple d’une phrase présentée dans le manuel, « Cet avion arrive de la
Russie ? C’est ça, il en arrive », qui illustre la perspective très grammaticale du manuel et très
loin des véritables usages communicationnel. On note enfin le souhait, exprimé par les
étudiants, de pratiquer davantage la grammaire.
- Ressentis par rapport à la démarche inductive testée
Les séances présentées :
Par rapport aux séances présentées, tous les 26 étudiants de L1 disent en avoir compris les
contenus. Quant à la classe de L2, 14 étudiants peuvent accepter les séances présentées et 11
ont envie d’essayer encore la démarche inductive.
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Cependant, un étudiant dans la classe de L2 a eu du mal à suivre les séances. Comme il s’agit
d’une révision de la grammaire, il n’y a plus de présentation détaillée de la règle d’emploi,
mais plutôt des exercices d’entrainement pour renforcer le point de grammaire. Ainsi, pour les
étudiants qui n’ont pas bien maîtrisé les règles de grammaire, la révision a sans doute posé
quelques problèmes. Comment aider les étudiants à combler leurs lacunes et rattraper le
rythme à ce stade-là ? Voilà une question qu’on ne peut vraiment pas ignorer.
Pour avoir une idée plus directe et plus concrète sur la démarche inductive, la question 13
(Quelle approche préférez-vous pour apprendre la grammaire ?) est prévue dans le
questionnaire. Nous avons pensé que la démarche inductive serait plus acceptable par les
étudiants de L2, grâce à leur enthousiasme montré dans la classe. Mais la figure suivante
montre que les résultats ne sont pas ceux qui étaient attendus :
La démarche inductive ou déductive :
En classe de L2, environ 40% (11 sur 26) des étudiants préfèrent la démarche inductive. En
revanche, 80% (21 sur 26) des étudiants de L1 ont fait leur choix pour la démarche inductive,
ce qui est un résultat inattendu.
Nous essayons d’expliquer ce phénomène par la divergence existant dans les contextes des
étudiants. Les étudiants de L1, qui sont en train d’apprendre la grammaire, pensent que la
démarche inductive est meilleure que la démarche habituelle. Puisque la démarche inductive
leur permet de réfléchir à la construction de la règle grammaticale. Cependant, les étudiants
de L2, qui ont déjà fini l’apprentissage de tous les points grammaticaux, trouvent que la
démarche habituelle aide plus à la préparation à l’évaluation du TFS4. De leur point de vue,
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compte tenu des contraintes temporelles (ils disposent de peu de temps avant l’examen), la
démarche habituelle les prépare à l’examen de façon explicite et complète.
2.2 Analyse principale 2 : Enregistrement des séances présentées
Nous avons choisi des séquences typiques parmi les séances présentées pour illustrer la
situation pédagogique selon les critères suivants, interactions, dynamique, attitude des
étudiants et rôle de l’enseignant.
2.2.1 Remplir le tableau récapitulatif (séance 1 en L1)
- Interactions
En classe de L1, au début de la première séance, la prise de parole des étudiants était
réglementée. Les étudiants n’avaient pas l’habitude de parler spontanément. Il fallait toujours
leur demander de répondre aux questions, et aussi de lire le texte. La situation a commencé à
s’améliorer lorsqu’ils se sont mis à parler plus.
Dans l’étape consistant à remplir le tableau récapitulatif du participe passé, après avoir vu des
exemples, quelques étudiants sont allés à la place de l’enseignant et ont rempli eux-mêmes le
tableau. À ce moment-là, d’autres étudiants ont donné plus d’exemples de verbes et ont
corrigé spontanément les fautes écrites au tableau, soit l’orthographe, soit le participe passé
mal classifié sous la colonne.
Nous avons aussi remarqué un changement évident sur l’ambiance de la classe lorsque les
interactions se sont progressivement enrichies, d’un côté entre l’enseignant et les étudiants, de
l’autre côté parmi les étudiants. Avec la participation des étudiants, la classe n’était plus toute
tranquille comme au début. Par conséquent, le temps de parole de l’enseignant était beaucoup
moins important qu’avant25.
En fait, l’interaction entre les étudiants et l’enseignant vient majoritairement de l’activité
d’interaction, soit orale, soit écrite, qui permet de créer des échanges entre eux. En ce qui
concerne la dynamique de la classe, nous en avons parlé ensuite.
2.2.2 Tâche : écrire une carte postale (séance 1 en L1)
 Dynamique
Il s’agit d’écrire par groupe une carte postale en utilisant le temps du passé composé. Après
avoir reçu les cartes imprimées en couleur, les étudiants étaient tous enthousiastes et
25 Selon l’observation de la classe de L1 au début du stage, le temps de parole de l’enseignante occupait 1 heure 36 minutes,
environ 80% du temps total (2 heures).
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commençaient à discuter avec leurs collègues. La classe a été séparée automatiquement en 6
groupes dont 4 groupes comprenaient 4 étudiants et 2 autres comprenaient 5 étudiants. Grâce
à la mobilisation des étudiants, l’ambiance globale de la classe s’est réchauffée.
 Attitude des étudiants
Les étudiants étaient très motivés pour organiser le contenu de la carte. Nous remarquons que,
dans chaque groupe, les étudiants plus dynamiques ont entrainé les autres à la participation de
ce travail collaboratif. Ainsi, les étudiants à la personnalité réservée ont été influencés/affectés
par d’autres membres de leur groupe.
Les 5 garçons étaient dans le même groupe. Selon l’enseignante, habituellement, les garçons
sont toujours peu motivés et paresseux dans le cours. Mais cette fois-ci, nous avons trouvé un
groupe de garçons actif et bien organisé. Ils ont fait un brouillon et ont discuté ensemble du
choix du verbe et de son participe passé.
Globalement, les étudiants sont à l’aise, actifs et motivés. Ils ont même créé le timbre pour
leur carte postale.
 Rôle de l’enseignant
Au lieu de stimuler l’interaction entre les étudiants, l’enseignante est devenue une auditrice
qui a circulé entre les groupes. La place dominante occupée par l’enseignante a été cédée aux
étudiants.
Dans la démarche habituelle, l’enseignant joue le rôle principal dans la classe. Ce que les
étudiants doivent faire, c’est entendre et suivre. L’apprentissage est plutôt une acceptation
passive.
En fait, les étudiants sont des acteurs de la classe. L’accomplissement de la tâche permet aux
étudiants de retrouver leur place principale dans la classe. Pour revenir à la classe de L2, est-
ce qu’il y a aussi des changements ?
2.2.2 Pratique : pointer le tableau récapitulatif (séance 2 en L2)
 Interaction
Dans l’étape qui consiste à pointer le tableau récapitulatif des terminaisons des participes
passés, il s’agit principalement d’interaction entre les étudiants. Selon la consigne, l’étudiant
A tire une carte et choisit l’étudiant B comme son partenaire. Ensuite, l’étudiant A lit des
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phrases de la carte pour l’étudiant B, qui va pointer le participe passé du verbe apparu dans la
phrase.
m.s f.s m.p f.p
é t e s es
i u
s e es
L’interaction entre l’enseignante et les étudiants a ouvert le déroulement suivant de la pratique.
Voici un échange26 entre l’enseignante et l’étudiante extrait de l’enregistrement de la séance :
L’enseignante = E, l’étudiant = A, Classe = C
E : Maintenant, nous allons voir comment fonctionne ce tableau avec les exemples des
participes passés des verbes, par exemple, Une lettre envoyée. (En pointant d’abord le é sous
la colonne dem.s, puis le e sous f.s).
C : Silence...
E : Une lettre envoyée. (En pointant la deuxième fois)
C : Envoyée... (Ils commençaient à discuter la terminaison du participe passé.).
E : L’autre exemple, des pays développés. (En pointant d’abord le é sous la colonne de m.s,
puis le s sous la colonne dem.p)
C : Des pays développés...C’est le masculin...
E : Des pays développés. (En pointant la deuxième fois). Encore un exemple, des travaux
accomplis (en pointant d’abord le i sous la colonne dem.s, puis le s sous la colonne dem.p).
C : Accomplis...C’est le masculin pluriel.
E : Vous avez trouvé quelque chose ? Maintenant, on va jouer avec ce tableau, qui veut
essayer ?
C : Rire...
E : La fille qui rit la plus, viens ! (en pointant une fille, l’étudiante A est venue) Un magasin
fermé ?
A : Fermé, (en pointant la colonne de m.s)
E : Il y a quatre (é, t, i, u), c’est laquelle ? Un magasin fermé ?
A : Là! Un magasin fermé. (en pointant le é)
26 Traduit en français avec mes soins à partir de l’enregistrement de la séance 2 faite en L2.
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E : C’est bon? Elle est correcte ? (vers la classe)
C : Oui!
Au lieu d’expliquer directement le fonctionnement du tableau récapitulatif, l’enseignante a
commencé par des exemples, comme une lettre envoyée, des pays développés, des travaux
accomplis. À travers cette démarche inductive, les étudiants ont trouvé la règle d’emploi du
tableau. Comme nous avons créé ce tableau ensemble, il n’est pas très difficile de comprendre
son fonctionnement.
Ensuite, un tour de parole entre les étudiants :
L’enseignante = E, l’étudiant 1= A, l’étudiant 2 = B, Classe = C
A : Je te lis une phrase et tu vas pointer comme moi à tout à l’heure. Vas-y!
(Tout le monde rit aux éclats.) Émerveillés par la fête de Noël, ils ont tous applaudi.
B : Silence...
A : Émerveillés, émerveillés par la fête de Noël, ils ont, ils ont tous applaudi.
B : Émerveillés...
A : Oui, émerveillés, ils ont...
B : Émerveillés par la fête de Noël (en pointant le tableau), applaudi ?
E : Quel est le verbe ?
C : Applaudir!
B : Applaudir, applaudi ?
A : Ils ont tous applaudi.
B : Ils ont tous applaudi. (en pointant le tableau)
Lorsque l’étudiant B n’a pas bien compris la phrase, l’étudiant A a répété la phrase en
soulignant le participe passé (Émerveillés) et le sujet (ils). Évidemment, l’étudiant A
connaissait la relation entre les deux composantes. De plus, quand l’étudiant B hésitait sur
applaudi, l’enseignante lui demandait de trouver le verbe infinitif. Ainsi, avec l’aide de
l’étudiant A et de l’enseignante, l’étudiant B est arrivé à pointer correctement les terminaisons.
Voici la suite du tour de parole :
L’enseignante = E, l’étudiant 1= A, l’étudiant 2 = B, Classe = C
A : Les voisins nous ont aidés, nous les avons remerciés. (Elle a prononcé remercié en disant
rémercié)
C : C’est remercié!
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A : Ah oui, remercié, les voisins nous ont aidés, nous les avons remerciés. Aidés, c’est
laquelle ?
B : Les voisins nous ont aidés...(en pointant é sous la colonnem.s et s sous la colonnem.p)
A : Bravo! Nous les avons remerciés... (encore rémercié)
B : Quoi ?
C : Remerciés!
A : Remerciés (lu à voix haute), nous, les, avons remerciés!
L’étudiant B a pointé correctement sur le tableau.
A : Très bien! (Tout le monde a applaudi).
 Dynamique
Toute la classe était dynamique. Les autres qui s’asseyaient ont aussi participé à l’activité. Ils
répétaient la phrase et discutaient avec leur voisin sur le choix dans le tableau. De plus, ils
évaluaient le choix fait par l’étudiant qui était au tableau. Comme cela, les étudiants qui ont
joué le rôle d’enseignant étaient pleinement motivés.
 Rôle de l’enseignant
L’enseignant devient une assurance, à proximité, c’est-à-dire qu’il peut donner des indications
lorsque les étudiant rencontrent des problèmes. La place de l’enseignant n’est plus dominante
comme dans le cours habituel. Il faut non plus stimuler toujours l’interaction entre les
étudiants et l’enseignant.
2.2.3 Conclusion
Après avoir analysé les enregistrements des séances, nous pouvons dégager deux possibilités
de la démarche inductive utilisée dans la classe.
- Démarche inductive servant à l’introduction du point grammatical
Normalement, la démarche inductive sert à l’introduction du point grammatical. Comme les
séances passées dans la classe de L1, la démarche inductive permet aux étudiants d’observer
le fonctionnement du passé composé à partir du texte écrit dans la carte postale, puis de
répondre à quelques questions pour découvrir la règle de formation du passé composé.
Ce qui est intéressant pour les débutants, c’est la découverte et la conceptualisation des
formes linguistiques. En fait, les étudiants chinois sont trop dirigés par l’enseignant pendant la
démarche habituelle. La règle grammaticale déjà bien formulée est donnée directement aux
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étudiants. L’apprentissage de la grammaire devient donc une acceptation passive qui évoque
facilement l’oubli de la règle et l’incapacité de la pratique.
Afin de remédier à ce manque de réflexion personnelle, la démarche inductive est
incontestablement un bon choix pendant l’introduction du point de grammaire. Cependant,
seulement 2 séances ne suffisent à résumer le fonctionnement idéal de la démarche inductive.
Il faut encore chercher les détails dans un long terme pour améliorer la pratique de la
démarche inductive. Néanmoins, la confirmation venant des étudiants chinois nous donne le
courage de continuer la recherche concernant les facteurs permettant l’intégration de la
démarche inductive en classe de grammaire.
- Démarche inductive servant à la révision du point grammatical
L’autre possibilité de l’utilisation de la démarche inductive se trouve dans la révision du point
grammatical. Les étudiants de L2 ont déjà fini l’apprentissage de tous les points
grammaticaux. Mais à cause du manque de pratique des connaissances grammaticales, ils
oublient facilement la règle de l’emploi et trouvent les exercices difficiles à réaliser. Pour
renforcer l’apprentissage de la grammaire, la démarche inductive est aussi un choix délicat.
Au lieu d’expliquer plusieurs fois la règle de l’accord, nous l’avons fait découvrir aux
étudiants pendant la révision du participe passé. Après cela, le tableau des terminaisons à
pointer, qui demande la réflexion personnelle de l’étudiant dans un temps limité, lui permet de
mobiliser véritablement la règle de l’accord.
Ainsi, la démarche inductive amène l’étudiant à préparer activement l’examen en
approfondissant ses connaissances grammaticales.
Chapitre 3 : Réflexion
L’analyse des résultats m’a conduite à poursuivre la réflexion sur l’enseignement du FLE au
niveau des études supérieures dans le contexte chinois.
1. Entre adaptation du CECR et ajustement au contexte chinois
Revenons à la question que nous nous sommes posée au début, à savoir : le CECR pourrait-il
aussi fonctionner dans le contexte chinois ? Actuellement, comme la réussite aux examens est
encore un but essentiel dans le cursus universitaire en Chine, il est impossible de renverser
totalement le programme national de l’enseignement du français. Pourtant, les besoins et les
attentes exprimés par les étudiants chinois à propos du développement de la compétence
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pragmatique et de la compétence sociolinguistique devraient entraîner une évolution
inévitable dans un futur proche.
En réfléchissant sur la situation réelle du système éducatif chinois, il est indispensable de faire
un choix parmi les ressources offertes par le CECR. Voici des propositions pour l’adaptation
du CECR au contexte chinois.
- Contextualisation de l’utilisation des niveaux de compétences du CECR
Dans le cadre de l’enseignement supérieur du français à l’université chinoise, il n’existe que
deux niveaux dans les évaluations : TFS 4 (niveau élémentaire) en fin de deuxième année ;
TFS 8 (niveau avancé) en fin de quatrième année. Afin de combler l’absence d’une répartition
des niveaux précisés dans le Programme national, il semble jouable d’utiliser les niveaux
définis par le CECR dès le début de la licence 1, ainsi que les descripteurs de chaque niveau.
Selon les résultats de l’enquête27 effectuée en 2009, les étudiants chinois peuvent atteindre le
niveau A2 après un an d’études universitaires du français et le niveau B1 après deux ans.
Nous avons donc créé un projet d’utilisation des niveaux de compétences du CECR comme
suit :
Année
Semestre L1 L2 L3 L4
S1 Niveau A1 A2-B1 B1-B2 B2-C1S2 Niveau A2 B1 B2
En plus de définir le niveau de chaque année universitaire en adéquation avec le CECR, il est
nécessaire de s’interroger sur le poids respectif des activités langagières.
- Accentuation des activités langagières d’expression
En accord avec ce que nous avons présenté dans le chapitre 1, d’après les fondateurs du
Programme national chinois, la compréhension offre une base à l’expression. Par conséquent,
plus d’accent a été mis sur les activités de compréhension dans l’enseignement habituel et
dans les évaluations. A cause du manque d’activités de production orale et écrite, les étudiants
chinois ont peu d’occasion de parler et d’écrire dans la classe. C’est pourquoi ils se sentent
27 Cette enquête a été effectuée en septembre et octobre 2009 avec pour objectif de préciser le niveau des étudiants chinois
dans la grille de niveaux établie par le CECR. << CECR et contexte chinois : regards croisés >>, David Bel, Xu Yan, 2011,
CLE International.
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souvent incapables de mobiliser leurs connaissances linguistiques dans des situations de
production orale et écrite. Une accentuation sur les activités langagières d’expression est donc
nécessaire pour améliorer l’état réel des compétences des étudiants.
- Introduction des manuels de FLE s’adaptant au CECR
En Chine, comme dans d’autres pays culturellement et géographiquement éloignés des pays
francophones, les supports didactiques pour l’enseignement/apprentissage du FLE ne sont pas
suffisants. Le manuel largement utilisé (Le Français) en Chine ne s’adapte pas au
fonctionnement du CECR. Ainsi, l’introduction des manuels de FLE, par exemple, Alter
Ego+, ou bien, Ici, dont la conception répond à celle du CECR, devient un moyen efficace
pour combler ce manque.
2. Propositions pour l’enseignement de la grammaire à l’université chinoise
En outre, dans la perspective communic’actionnelle proposée par le CECR, les propositions
suivantes peuvent donner des idées pour l’amélioration du cadre chinois de l’enseignement de
la grammaire du français.
- Apprendre à l’étudiant à « pêcher »
Un proverbe chinois dit « Mieux vaut apprendre à quelqu’un comment pêcher que de lui
donner un poisson ». Concernant l’enseignement/apprentissage de la grammaire, « un
poisson » pourrait être interprété comme « les règles de grammaire bien construites » ;
« pêcher » pourrait être interprété comme « découvrir la grammaire ». Au lieu de donner
directement les règles de grammaire déjà bien construites à l’étudiant, il est préférable de lui
apprendre à découvrir la grammaire.
Pourtant, pendant l’enseignement supérieur de la grammaire française en Chine, l’enseignant
donne souvent à l’étudiant la règle avec l’explication détaillée. Le problème est là, tous les
étudiants ne sont pas capables d’affronter la complexité de la grammaire. Il est facile de
rebuter certains étudiants pendant l’apprentissage.
Afin d’activer l’étudiant, il est nécessaire d’amener les étudiants à observer, à réfléchir et à
découvrir par eux-mêmes la règle de grammaire.
- Rencontrer la grammaire avec d’autres possibilités
De plus, en Chine, la grammaire est toujours enseignée de manière unique depuis longtemps.
Il n’y pas d’interaction entre la grammaire et d’autres domaines, telles que la phonétique, le
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lexique ou la culture. En fait, il faut savoir que la grammaire ne réside pas seulement à travers
les exercices grammaticaux.
Ainsi, la conception de tâche élaborée dans le CECR pourrait être introduite dans le contexte
chinois. Il s’agit de pratiquer la grammaire à travers l’accomplissement d’une tâche, par
exemple, écrire une carte postale en utilisant le temps du passé composé. La grammaire n’est
pas un but en soi, en revanche, elle est une voie amenant l’étudiant à d’autres aspects de la
langue.
Comme un des résultats montrés dans le questionnaire, les étudiants chinois ont envie de
découvrir la culture française. Est-ce qu’il est possible de relier la grammaire et la culture ?
Ce but pourrait être réalisé sous forme d’une tâche.
Par exemple, dans l’Alter ego+ A1 (2012, p.139), une tâche consiste à « organiser une soirée à
thème » qui demande à l’apprenant de déterminer le thème de la soirée et de définir le menu.
L’apprenant peut apprendre les articles pour parler de sa consommation alimentaire, et en
même temps, il peut aussi connaître les étapes du repas ordinaire en France.
La culture et sa langue sont toujours indissociables. Comme le dit Porcher (1986, p. 55), « une
culture est un ensemble de pratiques communes, de manière de voir, de penser et de faire qui
contribuent à définir les appartenances des individus ». La culture nous offre de nombreux
sujets intéressants à développer dans l’enseignement de la grammaire. En profitant de ce
fonds riche, nous pouvons aborder la grammaire avec d’autres possibilités.
- Se servir des erreurs commises au cours de l’apprentissage
Comme Cuq et Gruca (2005, p. 389) pensent, « Tout apprentissage est source potentielle
d’erreur. Il n’y a pas d’apprentissage sans erreur ». Nous avons encore remarqué l’utilisation
des erreurs commises au cours de l’apprentissage. Au lieu d’informer explicitement les
étudiants des erreurs commises, il est aussi possible de les leur laisser découvrir. Il s’agirait
d’exploiter davantage les erreurs commises par les étudiants de classe L1 pendant l’écriture de
la carte postale, par exemple :
J’ai arrivé à Paris la semaine dernière.
J’ai allé à Paris depuis deux jours.
Après le dîner, nous avons allé à l’Arc de triomphe.
Avant, j’ai sorti pour le petit déjeuner...
J’ai se lève et fait la toilette.
Elles pourraient servir à l’introduction suivante du passé composé avec l’auxiliaire être. Nous
avons montré ces phrases aux étudiants sans indiquer les erreurs. Ensuite, après avoir vu le
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texte de l’exemple où il y a des phrases correctes, telles que, Je suis bien arrivée en France ;
Nous sommes allés à une boulangerie, les étudiants ont pu trouver la différence entre les
phrases correctes et leurs phrases et réfléchir automatiquement aux erreurs commises. En fait,
dans la classe de L1, les étudiants ont eu une illumination subite lorsqu’ils ont revu leurs




« Lorsqu’il est question de grammaire, on ne saurait apporter de réponse simple à une
question d’une extrême complexité. » (Germain & Séguin, 1998, p. 203). En raison de la
complexité de la grammaire elle-même, l’enseignement de la grammaire implique
inévitablement une série de questions qui nécessite d’être traitée avec attention, tels que la
conception de la grammaire, le type d’enseignement, le rôle de la grammaire dans
l’enseignement, etc. Quant aux réponses à ces questions, ce ne sont pas les linguistes, ni les
didacticiens qui peuvent les trouver de manière définitive. Ces réponses se trouvent au sein de
la classe de FLE en prenant en considération les apprenants et leurs objectifs.
Dans la classe de langue au niveau universitaire en Chine, l’enseignement de la grammaire est
depuis longtemps généralement conçu de façon explicative et exhaustive. Il en résulte le
sentiment chez les étudiants chinois que la grammaire relève d'une grande complexité. Cela
s’explique d’un côté, par une présentation de la grammaire par l’enseignant toujours très
complète et par un manque de réflexion personnelle de la part des étudiants. D’un autre côté,
le recours à une explication détaillée des règles grammaticales ne convient pas, de façon
uniforme, à tous les étudiants.
Ainsi, face à cette situation un peu élitiste, la démarche inductive dans l’enseignement de la
grammaire française évaluée dans la classe de Licence 1 et Licence 2 à l’université de
Nanchang, a démontré sa grande potentialité de développement. Au cours de notre évaluation,
nous avons encore remarqué une diversité des situations didactiques existant dans les deux
classes. Compte tenu des types d’étudiants plus dynamiques en L2, les séances comportant la
démarche inductive étaient mieux acceptées par la classe de L2 que par celle de L1. Pourtant,
ce sont les étudiants de L1 qui ont choisi en plus grand nombre la démarche inductive pendant
leur apprentissage de la grammaire. Quant aux étudiants de L2, qui avaient déjà fini
l’apprentissage de tous les points de grammaire, la démarche habituelle les préparait mieux à
l’examen de TFS4.
Ainsi donc, une prise de conscience quant à « la diversité des situations éducatives »28 semble
indispensable, même si la situation générale reste relativement homogène. De plus, la position
de l’enseignant par rapport à ses étudiants paraît également être un aspect de l’enseignement
sur lequel il est essentiel de s’interroger. Tous les étudiants chinois ne possèdent pas de
personnalité réservée. Si c’est l’impression qu’ils renvoient, cela est dû la plupart du temps,
28 Selon Germain et Séguin (1998), c’est le souci de la prise en compte de la très grande diversité des situations éducatives
qui rend maintenant si aigüe la question de la grammaire.
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au fait qu’ils manquent d’un espace suffisamment large pour être à l’aise et s’exprimer
spontanément. Plus particulièrement en matière d’enseignement de la grammaire, il est
important de redonner une place centrale à la réflexion personnelle de l’étudiant, qui est
l’acteur véritable de la classe.
En guise de prospective, nous voudrions rééquilibrer les processus de l’enseignement et de
l’apprentissage de la grammaire du FLE dans le contexte universitaire chinois, en consacrant
nos efforts à la création d’une situation didactique plus efficace. En somme, pour concrétiser
cette amélioration, il reste encore un long chemin à parcourir. Comment introduire la
démarche inductive en assurant l’organisation logique de toutes les étapes et l’offre de
supports didactiques riches dans le contexte de l’enseignement de la grammaire française au
niveau supérieur en Chine ? Un sujet intéressant à développer dans notre futur travail.
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Annexe 8 : Questionnaire
L’enseignement/apprentissage de la grammaire en classe de FLE
Âge : Sexe : M / F Niveau de classe :

















4. Pour vous, la grammaire signifie quoi ?
- Mémorisation des règles
- Réussite aux examens
- Outil pour apprendre la langue
- Autres :
5. Quelle est votre motivation pour apprendre la grammaire ?
- Pour passer l’examen
- Pour écrire correctement
- Pour parler correctement
- Autres :
6. Est-ce que vous êtes satisfait de la partie de la grammaire dans la méthode utilisée
actuellement ?
- Contenu : Insuffisant--ça va--riche--trop
- Explication : compliquée--ça va--facile
- Exercices : insuffisant--ça va--riche--trop
7. Pendant l’apprentissage de la grammaire, laquelle partie/démarche est la plus importante ?
- préparation avant le cours
- explication pendant le cours
- exercices
- compréhension par soi-même - autres :
128
8. Quelles sont vos difficultés dans l’apprentissage de la grammaire ?




10. Laquelle solution préférez-vous pour résoudre des difficultés rencontrées pendant
l’apprentissage ?
- cherchez dans les livres
- demandez au professeur
- discutez avec d’autres camarades
- autres :
11. Que pensez-vous de l’enseignement de la grammaire d’aujourd’hui ?
Des avantages:
Des désavantages:
12. Quels sont vos sentiments pour les cours présentés?
- Je ne peux pas comprendre.
- Je peux l’accepter.
- Je veux essayer encore.
- autres :
13. Laquelle approche préférez-vous pour apprendre la grammaire?
- l’approche inductive, utilisée actuellement
- l’approche déductive, trouvez la règle pas à pas
- autres :
14. Est-ce que vous avez des propositions par rapport à l’enseignement de la grammaire?
Merci à tous pour votre participation !
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Annexe 9 : Cinq séances testées
Séance 1 en L1
Introduction du passé composé avec l’auxiliaire avoir
1. Découverte
--Extrait du livre de l’élève 1 de la méthode ça marche (2007, p. 35)
Compréhension globale :
Qui a écrit ce petit texte? Pour qui? Il s’agit de quoi?
Comment écrire une carte postale?
Qu’est-ce que l’auteur a fait?
2. Observation
Hier nous avons visité le port de Morgat et j’ai acheté un souvenir pour toi.
Lundi dernier, j’ai joué au volley plage avec mes copains, j’ai trouvé ça génial!!!
Quel est le temps verbal le plus utilisé dans les phrases? Comment est composé le temps?
Les verbes conjugués au passé sont toujours accompagnés d’un autre verbe, le quel?






3. Observez les groupes de phrases29.
 Il a fini son travail à l’heure.
Il a choisi un autre chemin.
Elle a senti une odeur agréable.
J’ai suivi ses pas qui claquaient devant moi.
Les fleurs ont souri sous le soleil.
 J’ai vu un bon film ce soir.
Hier matin, elle a reçu une lettre.
Il n’a pas beaucoup plu cet automne.
Il a tenu à venir.
Il a beaucoup bu.
Nous n’avons jamais cru que nous avions le choix.
Elle a lu plusieurs livres pendant les vacances d’été.
J’ai eu vingt ans.
 Il a pris un parapluie pour sortir.
J’ai appris les participes passés.
Elle n’a pas bien compris.
Il a mis une lettre à la boîte aux lettres.
 Il ne m’a dit rien à ce sujet.
Hier, elle a écrit une lettre à sa soeur.
Ce livre a été traduit en 168 langues.
 Elle a découvert le secret par hasard.
Marine a offert un voyage à Nice à ses parents.
 Alexandre a joint une pièce au dossier.
Il n’a jamais craint les difficultés.
J’ai éteint la lumière dans ma chambre.
Coconstruction du tableau des terminaisons du participe passé :











-oir : voir-vu (pouvoir,
vouloir, savoir, falloir,
recevoir, pleuvoir)
29 Les phrases sont choisies dans ce site : http://www.francaisfacile.com/exercices/exercice-francais-2/exercice-francais-
3646.php
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Papa (réparer) sa moto avant de venir me chercher au travail.
Les chasseurs (poursuivre) le sanglier dans la forêt.
Le club de rugby du village (remporter) le championnat.
Lucie (gagner) le gros lot, elle part pour faire le tour du monde.
Elles (rire) en regardant ce film.
Tu (entendre) la tempête de cette nuit ?
Nous (planter) des arbres dans notre jardin.
La fillette (apercevoir) sa maman sur le parking de l'école.
Nous (visiter) des sites extraordinaires pendant ce séjour en Grèce.
L'employeur (payer) ses salariés.
5. Ecriture d’une carte postale. Vous êtes en vacances à Paris depuis une semaine. Vous
écrivez une carte postale à votre ami(e) pour lui raconter ce que vous avez fait. Essayez de
raconter votre voyage à Paris à partir des photos proposées.
30Source: http://www.francaisfacile.com/exercices/exercice-francais-2/exercice-francais-26996.php
132
Si vous avez besoin de mots : visiter, manger, parler, peindre, regarder, trouver, aimer,
marcher, imaginer, voir, partir, revenir, etc















Séance 2 en L1
Introduction du passé composé avec l’auxiliaire être
Voici les phrases incorrectes écrites par les étudiants :
J’ai arrivé à paris la semaine dernière.
J’ai allé à Paris depuis deux jours.
Après le dîner, nous avons allé à l’Arc de triomphe.
Devant j’ai sorti pour le petit déjeuner...
J’ai se lève et fait la toilette.
1. Lisez le texte31 (Rappel des règles de formation et l’emploi du passé composé avec
l’auxiliaire avoir).
Chère maman,
Je suis bien arrivée en France. J’ai passé une journée formidable à Paris avec mes amis. Nous
sommes allés à une boulangerie et nous avons acheté des croissants et des macarons pour
goûter. De plus, nous avons visité l’Arc de Triomphe, Notre-Dame et les Champs-Elysées.
J’ai pris beaucoup de photos. La Tour Eiffel, c’est un endroit incroyable! Heureusement, nous
avons pris l’ascenseur. J’ai vu tout Paris! Inoubliable!
Vous me manquez beaucoup!!
Je vous embrasse,
Juliette.
Observez les phrases :
Je suis bien arrivée...
Nous sommes allés...
Les verbes conjugués au passé sont toujours accompagnés d’un autre verbe, le quel? Qu’est-
ce qu’on a ajouté après les participes passés?
2. Regardez la vidéo : L’histoire du poussin32
Il est né -- Il est parti -- il est allé -- il est arrivé -- il est monté -- il est venu (venir, revenir,
survenir, parvenir) -- il est entré -- il est resté -- il est passé -- il est sorti --il est descendu -- il
est tombé -- il est mort.
3. Lisez la biographie de Sylvia33. Observez avec attention les verbes des phrases suivantes :
Sylvia est née le 7 mai 1988 à Pavie en Italie. En 2007, elle est entrée à l’Université de Milan.
Elle a tourné son premier film en 2008. Puis, elle a travaillé deux ans dans une chaîne de
31 Le texte est rédigé en fonction de la consigne par l’enseignante.
32 Source de la vidéo : http://claweb.cla.unipd.it/home/smazurelle/dynamots/a2/m5/gr_poussin.htm
33 Source : http://www.bonjourdefrance.com/exercices/contenu/le-passe-compose-auxiliaire-etre.html
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télévision à Rome. En 2012 elle est partie en France. Cinq mois plus tard elle a rencontré
Diego, un photographe espagnol. Ils se sont mariés à Nice en 2013.
Quels sont les verbes accompagnés de l’auxiliaire ÊTRE ? Quels sont les verbes
accompagnés de l’auxiliaire AVOIR ?
Le passé composé formé avec l’auxiliaire être :
- Quand le sujet est _____, on ajoute -e au participe passé ;
- Quand le sujet est _____, on ajoute -s au participe passé.
4. Racontez ce qui se passe dans les images34 suivantes en utilisant le passé composé.
1. Je suis allé à la banque.
2. Elle est sortie de la bibliothèque.
3. Ils sont partis à toute vitesse.
4. Nous sommes montés au premier étage.
5. Elles sont entrées au cinéma.
6. Je suis arrivée au marché vers neuf heures.
Séance 1 en L2
Introduction du subjonctif présent
34 Source des images: http://www.tapis.com.au/studentbook2/Unit6/u06_maniere_a02.html
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1. Observation et remarques :
Chers enfants35,
C'est la première fois que vous êtes seuls à la maison, et 1il faut que je vous donne quelques
conseils. 2Je souhaite que vous soyez gentils et que vous ne vous disputiez pas. 3Il est
absolument indispensable que vous alliez voir vos grands-parents chaque samedi. 4Je veux
que vous leur apportiez chaque fois six bouteilles d'eau, ils ne peuvent pas porter de lourds
paquets. À la maison 5il est nécessaire que vous rangiez vos chambres.
Et, Marie, 6il faut que tu passes l'aspirateur. 7Je souhaite que vous soyez de retour à la
maison le mardi à 22 heures 8pour que je puisse vous téléphoner. 9Il n'est pas sûr que je
revienne bientôt. 10Il est donc absolument indispensable que vous fassiez les courses vous-
mêmes. Paul, 11il est nécessaire que tu prennes une douche chaque jour et que tu te brosses
les dents!!!
12Je veux que vous sachiez que vous allez me manquer beaucoup, mes chéris.
Maman
2. Quels sont les sentiments exprimés dans les phrases soulignées?
3. Comparaisons des phrases.
-Je veux que vous leur apportiez...
-Je veux apporter...
-Je veux que vous sachiez...
-Je veux savoir...
4. Observation de la formation du subjonctif.
Les enfants boivent du lait. Il faut que tu boives du lait.
Les Dupont vendent leur maison. Il faut qu’on vende notre maison.
Nos voisins partent en Italie. Il faut que je parte en Italie.
Les lecteurs écrivent au journal. Il faut que tu écrives au journal.
Aide à mémoire36 :
35 Ce texte est adapté par l’exercice : http://www.francaisfacile.com/exercices/exercice-francais-2/exercice-francais-
75789.php
36 Source : http://www.francaisfacile.com/exercices/exercice-francais-2/exercice-francais-396-5.php
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Séance 2 en L2
Révision : L’accord du participe passé
1. Remplissez le tableau récapitulatif37.
Masculin singulier Féminin singulier Masculin pluriel Féminin pluriel
-é -ée -és -ées
Un magasin fermé, Une place réservée, Des pays développés, Des langues parlées,
-i -ie -is -ies
-it -ite -its -ites
37 Ce tableau a été introduit par Mme Françoise Boch dans son cours de Didactique de la grammaire, dans le cadre du master
2 Didactique du français.
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-rt -rte -rts -rtes
-ait -aite -aits -aites
-aint -ainte -aints -aintes
-eint -einte -eints -eintes
-oint -ointe -oints -ointes
-u/û -ue -us -ues
-is -ise -is -ises
2. Coconstruction du tableau des terminaisons du participe passé.
m.s f.s m.p f.p
é t e s es
i u
s e es
3. Réflexion : Où sont utilisés-ils les participes passés?
- Le participe passé est employé comme adjectif.
 Il s’accorde en et en avec .
Observez les phrases38 :
- Avec l’auxiliaire Avoir
Il a accompli sa tâche. Il l’a accomplie.
38 Source : http://www.francaisfacile.com/exercices/exercice-francais-2/exercice-francais-34890.php
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Elle a perdu ses lunettes. Elle les a retrouvées.
Pierre et Jean ont regardé la télé. Ils l’ont regardée.
Pierre et Jean ont mangé les poires. Ils les ont mangées.
Pierre et Jean ont mangé des fraises. Ils en ont mangé.
Des livres, j'en ai lu beaucoup.
Des raisins de cette vigne, j'en ai mangé dans mon enfance.
 Si le est mis avant l’auxiliaire avoir, le participe passé s’accorde en genre et
en nombre avec ce CO, sauf si il est représenté par « EN ».
Les enfants que j'ai vus manger, semblaient se régaler.
Les fruits que j'ai vu vendre n'étaient pas frais.
 Le participe passé du verbe 'faire' est toujours invariable.
Ces jolies robes, je vous les ai fait raccommoder.
 Le participe passé du verbe 'laisser' peut s'accorder ou rester invariable.
La bouteille est cassée car il l'a laissé(e) tomber.
- Être
Marc est rentré tard ce soir.
Lucie est sortie faire un tour.
Les livres sont mouillés par la pluie.
Ces pommes sont vendues à part.
Les feuilles des arbres sont tombées.
 Le participe passé s'accorde en et en avec le GNS (groupe nominal du
sujet).
En revanche, il s'accorde avec le complément d'objet direct s'il est placé avant le
verbe.
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Séance 5 en L2
Révision : Le participe présent, le gérondif et l’adjectif verbal
A. Observez les phrases39 et distinguez l’emploi du fumant.
1. Je vois souvent des élèves fumant dans la rue.
2. On cherche des rescapés dans les décombres fumants de l’immeuble.
3. On passe le temps en fumant une cigarette.
B. Observez les deux groupes de phrases :
I. Je n’entends que les plumes courant sur des papiers.
Le soleil se lève, éclairant la terre.
Arrivant à Paris, je vous téléphonerai.
Ayant mal à la tête, il décide de rester au lit.
II. La petite fille danse en chantant.
Marine fait ses devoirs en écoutant son disque préféré.
En allant au supermarché, nous avons rencontré nos voisins.
Comment avez-vous appris le français? En suivant des cours et en écoutant des cassettes.
C. Exercices :










39 Source : http://www.livremot.be/francais-fle/fiches-outils/participe-present-adjectif-verbal-gerondif/
40 Ce tableau est fabriqué par moi-même.
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2. Le participe présent, l’adjectif ou le nom41 ?
1. Les enfants (jouant), nous avons pu bavarder tranquillement.
2. Les nombreux (participant) arrivent dès demain.
3. Les sentiers (zigzagant, zigzaguant) de cette montagne représentent tout un défi.
4. Les voitures (zigzagant, zigzaguant) sur cette route représentent un grand danger.
5. Elles écoutaient les éloges, (rougissant) parfois, mais toujours heureuses.
6. (Président, présidant) du comité, madame Lupin participe à toutes les réunions.
7. Les personnes se (fatiguant, fatigant) le plus vite sont priées de s'asseoir.
8. (Président, présidant) le comité, elle participe à toutes les réunions.
41 Source : http://www.noslangues-ourlanguages.gc.ca/quiz/jeux-quiz-jongler-juggle-fra.php
